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tŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŎƻƳƳǳƴŜ 
Les Projets Alimentaires Territoriaux (PAT) ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘΩŀǾŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ forêt du 13 octobre 2014. Ces projets collectifs et systémiques (articles 

L.1 et L111-2-2 du code rural et de la pêche maritime) visent, sur un territoire, à :  

- rapprocher tous les aŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Υ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎΣ 

distributeurs, consommateurs, collectivités territoriales et acteurs de la société civile, 

- ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ǇƻǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ 

et une alimentation de qualité. 

 

[Ŝ t!¢ ǊŞǇƻƴŘ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŘΩŀƴŎǊŀƎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

et de santé, et peut revêtir une dimension économique, environnementale et/ou sociale. Ils 

ƻƴǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊΣ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘΩǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜ ǘerritoire, la production agricole, 

la production alimentaire locale ainsi que le besoin alimentaire. Ce diagnostic permet 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎΣ ŦŀƛōƭŜǎǎŜǎΣ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ Ŝǘ ƳŜƴŀŎŜǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ 

globale un PAT doit répondre aux enjeux éconoƳƛǉǳŜǎΣ ǎƻŎƛŀǳȄ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŘΩǳƴ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝƴ découlent ŘƻƛǾŜƴǘ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ 

et en concertation avec les acteurs locaux. 

 

[Ωalimentation durable a été définie par la FAO en 2010 : « Les régimes alimentaires 

durables sont des régimes aƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 

ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ǳƴŜ ǾƛŜ ǎŀƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

générations actuelles et futures.  Les régimes alimentaires durables contribuent à protéger 

et à respecter la biodiversité et les écosystèmes, sont culturellement acceptables, 

économiquement équitables et accessibles, abordables, nutritionnellement sûrs et sains, et 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ » 

 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ eǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǘŞ 

défini pour la première fois en 1987, par le rapport de la Commission mondiale sur 

l'environnement et le développement de l'Organisation des Nations unies, dit rapport 

Brundtland. Elle est basée sur les trois piliers du développement durable : écologique, social 

et économique.  

Cette durabilité peut être reconnue par un certain nombre de labels nationaux ou 

internationaux : une étude de 2021 (Étude de démarches de durabilité dans le domaine 

alimentaire - WWF, Greenpeace, Basic) a permis de comparer 11 démarches de labels 

français. Trois « familles » de démarches se distinguent :  

 ̍ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ǇŀǊǘŀƎŜŀƴǘ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ό!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ .ƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Bio 

Equitable en France, Demeter et Nature & Progrès) dont les bénéfices environnementaux 

et socio-économiques sont les plus forts et homogènes ; 

 ̍les démarches partageant le socle de la certification environnementale (Agri Confiance, 

Zéro résidu de pesticides, Haute Valeur Environnementale), ayant les effets positifs les plus 

faibles et les moins avérés ; 

 ̍les démarches définies filière par filière, en lien étroit avec les acteurs de ces dernières 

(Bleu-Blanc-/ƻŜǳǊΣ !htκ!h/Σ [ŀōŜƭ wƻǳƎŜ Ŝǘ /ΩŜǎǘ ǉǳƛ ƭŜ tŀǘǊƻƴ ΚΗύ ont des potentiels 

ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǘǊŝǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎ Ŝǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎΦ 9ȄŎŜǇǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ filières Bleu-Blanc-Coeur 

dont les résultats sont plus homogènes mais avec des effets positifs modérés. 

 

  

https://www.fao.org/nutrition/education-nutritionnelle/food-dietary-guidelines/background/sustainable-dietary-guidelines/fr/
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Identification des dynamiques 

alimentaires de territoires 
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Le Parc Naturel Rĉgional d Armorique 

/ǊŞŞ Ŝƴ мфсфΣ ƭŜ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ όtbw!ύ Ŧǳǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ 
régional labellisé en France. Un parc naturel régional (PNR) désigne un territoire rural 
ƘŀōƛǘŞΣ ƭŀōŜƭƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ǎŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ 
culturelles et sa vitalité sur le plan humain. Créé pour préserver les trésors fragiles du capital 
patrimonial ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǊŎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ développement durable 
concerté : la charte. 

Depuis 50 ans, les PNR ont pour mission première de protéger les paysages et le patrimoine 
ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭΦ Lƭǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ territoire, au 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎΣ Ŝǘ 
réalisent des actions expérimentales. Leur utilité pour les territoires ruraux exceptionnels 
Ŝǘ ŦǊŀƎƛƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ǇƭǳǊƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ ǊŜŎƻnnue. La mobilisation du réseau des 
tbw Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǘǘŜƴŘǳŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭŀ 
mise en ǆǳǾǊŜ du Plan biodiversité par, notamment, la protection et la gestion du 
patrimoine naturel et culturel, qui doit rester au ŎǆǳǊ des projets, la préservation de la 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘǳǊŀōƭŜΦ 
 

[Ŝ tbw! Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ la plus importante, avec la 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩŜƴƎƭƻōŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƾǘƻȅŜǊ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ƳŀǊƛƴŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜΣ ƭŜ tŀǊŎ 

ƴŀǘǳǊŜƭ ƳŀǊƛƴ ŘΩLǊƻƛǎŜΦ {ƻƴ ŀǳǘǊŜ ƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞǊƻǳƭŜǊ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǘƻǳǘ 

à fait étonnante entre tableaux maritimes, terrestres et montagnards.  

Il est géré par un syndicat mixte regroupant la région Bretagne, le département du Finistère, 

les 44 communes signataires de la charte, les 6 communautés de communes ainsi que 4 

villes portes. 

 
[ΩǳƴŜ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!rmorique est de développer une agriculture durable sur le 
territoire (charte en cours 2019-2024) Υ ƭΩǳƴ des outils mobilisables pour répondre à cet 
objectif est le Plan Alimentaire de Territoire. Ce Pat permet de donner de la cohérence aux 
actions portées par le PNR depuis de nombreuses années. Reconnu pour ses actions autour 
ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ Ŝǘ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 
ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ t!¢ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
travailler la question des filières alimentaires et de sensibiliser les consommateurs. 
 

Le Parc d'Armorique porte un PAT depuis septembre 2021 (renommé PAAT pour Projet 
Agricole et Alimentaire de Territoire afin de prendre en compte la dimension agricole du 
projet). Il a été labellisé au niveau 1 comme PAT émergent par le ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
et de l'alimentation. 
 
En parallèle du présent diagnostic, un programme d'actions sur les trois ans du projet est en 
cours de construction.  
 
Les objectifs du PAAT sont de proposer une alimentation durable et de qualité sur le 

territoire, en accélérant la transition agroécologique des systèmes agricoles, de 

reterritorialiser l'alimentation pour un maintien de la valeur ajoutée et de valoriser les 

patrimoines alimentaires et les acteurs associés. Ce sont quatre axes de travail qui seront 

explorés selon les ambitions partagées par les partenaires ainsi que les opportunités sur le 

territoire.  

En 2022, le conseil régional a validé ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƘŀǊǘŜ ŘŜ tbw нлнр-

2040. Dix communes sont intégrées à ce périmètre : au nord : Plougastel Daoulas, Loperhet, 

et Dirinon ; au sud : Plomodiern, Saint-Nic, Cast, Lothey, Gouezec ; deux communes pour 

ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ aƻƴǘǎ ŘΩ!ǊǊŞŜ Υ [ŀƴƴŜŀƴƻǳ Ŝǘ tƭƻǳȅŞΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ 

ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞŎƛǎŞǎΦ  

Les îles constituent un espace très ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 

ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ƳŀǘŞǊƛŜƭle Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΦ 

Quand il sera possible, ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƞƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎΦ  
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Un PAT inscrit dans cadre national et 

une dynamique locale  

[ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀ ǇƻǳǊ ŦƛƴŀƭƛǘŞǎ ζ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ 

alimentation sûre, saine, diversifiée, de bonne qualité et en quantité suffisante, produite 

dans des conditions économiquement et socialement acceptables par tous, favorisant 

ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

Ł ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ηΦ [ϥƻǳǘƛƭ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

et ŘŜ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǊŜƭŜǾŜǊ ŎŜ ŘŞŦƛ Ŝǎǘ ƭŜ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

(PNA). 

Sur la base des attentes exprimées lors des États généraux de l'alimentation, il a été décidé 

de conserver dans ce PNA (2019-2023) les axes fondamentaux du PNA précédent, tout en 

tenant compte de nouvelles orientations plébiscitées : trois axes thématiques : la justice 

ǎƻŎƛŀƭŜΣ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Τ Ŝǘ ŘŜǳȄ ŀȄŜǎ 

transversaux : les projets alimentaires territoriaux et la restauration collective. 

Au croisement de différentes politiques publiques relatives à la préservation de la santé, à 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŜ tb! Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ 

complémentaire de nombreux autres plans. Il est plus spécifiquement articulé avec le 

nouveau plan national nutrition santé (PNNS) 2019-2023 qui fixe les objectifs, principes et 

orientations de la politique nutritionnelle. Le PNA et le PNNS sont les deux principaux outils 

de la ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝt de la nutrition portée par le gouvernement 

pour 2019-2023. 

Près de 400 Projets Alimentaires Territoriaux (PAT) ont été reconnus par le ministère au 1er 

janvier 2023. La nouvelle procédure de reconnaissance révisée en 2021, propose deux 

niveaux : le niveaǳ м ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ t!¢ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ 

construction ; le niveau 2 valorise et donne de la visibilité aux projets opérationnels qui 

ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

 

 

 

En Bretagne  

La région Bretagne est couverte par un PAT (Breizh Alim) porté par le Conseil Régional en 

ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ 

ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀŎƘŜǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘion 

collective et les différentes filières alimentaires de Bretagne. 

Suite à ƭΩappel à projets 2020-2021 du Programme National pour l'Alimentation (PNA) dans 

le cadre du plan France Relance de nombreuses collectivités bretonnes et finistériennes se 

sont engagéeǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ t!¢Φ 

 

La diversité des porteurs de projet (commune, EPCI, PNR, Département) et leur maillage 

permet une dynamique intéressante pour les territoires. Néanmoins, une vigilance accrue 

doit être porté pour veiller à ne pas doubler les actions sur un même territoire. Des 

rencontres inter-Ǉŀǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ CƛƴƛǎǘŝǊŜ ǎƻƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ƭŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ 

de chacun et de veiller à la cohérence des actions. 

Le Département du Finistère ainsi que Brest Métropole sont des partenaires privilégiés pour 

le PNR : ces territoires ont engagé des actions depuis quelques années et sont bien avancées 

sur divers sujets. 
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Le Projet alimentaire territorial du Finistère : 5 défis à relever. 

La première étape du PAT finistérien a consisté à élaborer un diagnostic partagé faisant un 

état des lieux de la production agricole locale et du besoin alimentaire exprimé au niveau 

des bassins de vie et de consommation finistériens, aussi bien en termes de consommation 

individuelle que de restauration collective. Engagé dès novembre 2016, ce travail 

ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀƭ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜǇŞǊŜǊ р ŘŞŦƛǎ Ł ǊŜƭŜǾŜǊ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

du projet alimentaire territorial finistérien. 

En mars 2017, le Conseil départemental du Finistère fait partie des 47 lauréats récompensés 

ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CƻǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ 

t!¢ ŦƛƴƛǎǘŞǊƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŜƭ Ł ǇǊƻƧŜǘǎ нлмс-2017 du Programme national pour 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όtb!ύΦ 

Désormais, chaque acteur du territoire peut inscrire son action dans le Projet alimentaire 

ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŦƛƴƛǎǘŞǊƛŜƴ Ŝǘ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Ł ƳŜǘǘǊŜ Řǳ Finistère dans nos assiettes. 

Défi 1 : connaître les dynamiques alimentaires 

Défi 2 : un consommateur acteur de ses choix 

Défi 3 : fédérer une diversité d'acteurs 

Défi 4 : favoriser une alimentation pour tous, issue du territoire 

5ŞŦƛ р Υ ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ǾŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭƛŜƴ ǎƻŎƛŀƭ 

 

PAT de Brest Métropole 

Territoire fortement peuplé avec une très faible proportion de terres agricoles, la métropole 

ōǊŜǎǘƻƛǎŜ Ŝǎǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǊǳǊŀǳȄ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ǇƻǳǊ ƴƻǳǊǊƛǊ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ 

Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǎŜ ŎǊŞŜǊ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ t!¢ Ǿƻƛǎƛƴǎ ǇƻǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ 

Ł ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ŘŜs outils de logistique et transports. 

Reconnu PAT de niveau 2 depuis 2021, [Ŝ Ǉƭŀƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ он 

actions autour de 8 orientations stratégiques : 

мΦ wŜƴƻǳǾŜƭŜǊ Ŝǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭϥŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ŀ ǳƴŜ ŀƭimentation 

de qualité 

нΦ aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ ŘϥƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭϥŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

durable 

3. Développer une restauration collective exemplaire 

4. Développer l'agriculture urbaine 

5. Réduire les gaspillages et les impacts environnementaux 

6. Soutenir les initiatives économiques et de gestion du foncier agricole pour l'alimentation 

durable et favoriser un réseau diversifié de lieux d'approvisionnement 

7. Affirmer Brest Métropole comme destination du manger sain et durable 

8. Partager les objectifs et les enjeux du projet alimentaire avec les territoires partenaires 

 

[Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Ł ƭŜǳǊ ŞŎƘŜƭƭŜ 

La question de l'alimentation n'est pas nouvelle et les communes du territoire du Parc ont 

depuis longtemps engagé des actions sur le sujet. Les traditionnels marchés de plein vent 

sont la plupart du temps portés par les mairies qui en assurent la logistique et le 

développement. De nombreuses communes sont aussi très attentives à l'alimentation et 

l'approvisionnement dans leurs cantines.  

La question de la production agricole est plus complexe à approcher et nombre d'élus locaux 

ne ressentent pas la légitimité de questionner les pratiques et les modes de production. 
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Les dynamiques intercommunales  

Le PNRA se situe aux confins des principaux bassins de vie du Finistère. La métropole 
brestoise, ainsi que les agglomérations de Quimper, Morlaix, et de manière plus modérée 
/ƘŃǘŜŀǳƭƛƴ όǎŜǳƭ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǾƛŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜύΣ [ŀƴŘŜǊƴŜŀǳΣ [ŀƴŘƛǾƛǎƛŀǳ Ŝǘ /ŀǊƘŀƛx, 
exercent une forte influence sur ce territoire et ses populations. Les habitants habitent, 
travaillent et se déplacent selon des dynamiques qui caractérisent ces bassins de vie.  

La Communautĉ de Communes de le Presqu ile de Crozon Aulne 

Maritime (CCPC AM) 

10 communes 

24 100 habitants 

Densité de population de 85 habitants /km² 

 

 

 

 

 

 

 

 

La CCPCAM est entièrement englobée dans le PNRA. Cet EPCI possède une densité 

ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘ importante par rapport au reste du territoire et 1/3 de la population du PNR y 

vit. Fin 2021, la CCPCAM porte également un PAT labélisé de niveau 1. Les principaux 

objectifs sont de permettre une alimentation locaƭŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł ǘƻǳǎΣ ŘΩƛnformer 

sur les atouts propres du territoire et les promouvoir, de coopérer pour le développement 

agricole local Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ 

loi EGAlim. Le PCAET porté par la collectivité reprend en parti ses objectifs. 

Un fort partenariat est à construite entre les deux PAT. 

La Communautĉ d Agglomĉration du Pays de Landerneau Daoulas 

(CAPLD) 

Lŀ //t[5 Ŝǎǘ ƭŀ нŝƳŜ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ .ǊŜǎǘ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘ Ŝǘ ƴƻƳōǊŜ 

ŘΩŜƳǇƭƻƛs. Cinq communes sont situées sur le territoire du Parc, soit environ 8 600 

habitants. Le territoire compte 18 000 emplois. [Ω9t/L a élaboré son projet de territoire 

autour de 4 grand thèmes : la cohésion territoriale, la cohésion sociale, le développement 

économique, la transition écologique. Le Projet de territoire est un document qui fixe les 

orientations prioritaires du territoire et définit des actions concrètes qui seront réalisées 

dans les années à venir. En parallèle, un PCAET est également en cours de finalisation Υ ƭΩǳƴŜ 

ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀƴƴƻƴŎŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ t!¢ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞΦ 

 

 

 

 

22 communes 

50 100 habitants 

Densité de population de 135 habitants /km² 
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La Communautĉ de Communes Pleyben-Chateaulin -Porzay 

17 communes 

23 000 habitants 

Densité de population de 53 habitants /km² 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Sept communes sont situées sur le territoire du Parc, soit environ 13 000 habitants. Le 

territoire compte près de 2 100 établissements actifs qui représentent un total de 9 100 

emplois. Le ǇƾƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ tƻǳƛƭƭƻǘ, situé à Châteaulin au croisement des RN 165 et 164 

y fait figure de locomotive économique et concentre à lui seul près de 1 900 emplois. 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ est un autre marqueur fort du territoire. Elle dépasse les 

ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ όнм҈ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ salariés) du fait 

de la présence de grosses unités agroalimentaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Monts d Arrĉe Communautĉ 

 

12 communes 

8 200 habitants 

Densité de population de 20 habitants /km² 
Seule la commune de Plouyé ne fait pas partie du territoire du Parc. Cet ensemble de 

communes constitue le territoire le moins peuplé. Il se caractérise par une très forte 

naturalité et constitue un haut lieu de biodiversité régionale. [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

dominante de ce territoire : elle se caractérise par une dominance de ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ 

herbagers. 
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Communautĉ de Communes du Pays de Landivisiau (CCPL) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

{ŜǳƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ŎŜǘ 9t/L Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ : Sizun et Commana. 

Territoire de 12 ллл ŜƳǇƭƻƛǎ Řƻƴǘ ол ҈ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ƭŀ //t[ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ǘƛǎǎǳ 

agricole et agro-alimentaire très important. Sizun constitue le 3ème pôle de la CCPL en 

termes de commerces. 

 

 

 

 

Morlaix Communautĉ  

26 communes 

64 600 habitants 

Densité de population de 95 habitants /km² 

 

Cinq ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ, 

soit 7 300 habitants. [Ŝ tŀȅǎ ŘŜ aƻǊƭŀƛȄ ŀ ŞǘŞ ƭŀǳǊŞŀǘ ŘΩǳƴ ŀǇǇŜƭ Ł ǇǊƻƧŜǘ régional (DRAAF, 

ADEME, ARS) pour la "Promotion d'une alimentation saine et durable" Ŝƴ нлму Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎt 

finalement Morlaix Communauté qui a développé des actions auprès de plusieurs cantines 

scolaires du territoire : réduction du gaspillage alimentaire, diminution de l'utilisation de 

produits d'entretien chimiques, révision de l'approvisionnement des produits alimentaires 

dans les cantinesΣ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛŜΦ нн ŎŀƴǘƛƴŜǎ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 

aƻǊƭŀƛȄ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǾŜǳǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Ŝǘ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴ t!¢ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞΦ 

 

 

  

19 communes 

32 000 habitants 

Densité de population de 79 habitants /km² 
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Source Υ ƭŜǎ ƎǊŜƴƛŜǊǎ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ 

SystĈme alimentaire du territoire 

Dĉfinition 

[ΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ϦǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜϦ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳble des étapes nécessaires pour nourrir 
une population : cultiver, récolter, conditionner, transformer, transporter, commercialiser 
et consommer. Le système alimentaire englobe toutes les interactions entre les personnes 
Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ς ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ƭΩŜŀǳΣ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΣ ŜǘŎΦ ς ainsi que les effets de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ƭŀ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴΦ Lƭ ƛƴŎƭǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎΣ 
les institutions, les infrastructures et les services qui sous-tendent la réalisation de toutes 
ces étapes, ainsi que la place des régimes alimentaires et des pratiques culturelles dans la 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘΦ 

¦ƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ permet à tous de se procurer des aliments 
nutritifs en quantité suffisante, sans compromettre la santé de la planète ou la capacité des 
générations futures à satisfaire leurs propres besoins alimentaires et nutritionnels.

 

Comitologie  

Le PAAT du Parc est piloté par un comité de pilotage qui se réunit 1 à 2 fois par an. Composé 
des collectivités adhérentes au parc, des financeurs du programmes, d'agences nationales 
et de territoires voisins, le comité de pilotage a pour objectif de s'assurer du bon déroulé du 
programme, d'orienter les actions et de veiller à leur cohérence. 

En parallèle de cette instance, des groupes techniques peuvent se réunir pour des 
formationsΣ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŦƭŜȄƛōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ besoins. Pour 
la rédaction de ce diagnostic, nous avons organisé 3 groupes techniques en fin d'année 2022 
: des premiers éléments de diagnostics ont été présentés afin de recueillir l'avis des 
participants sur les manquements, puis le travail a porté sur les enjeux à mettre en avant 
sur le territoire. Un travail spécifique sur la précarité alimentaire a également été mené dans 
le cadre d'un stage de 6 mois de Master 2 et a donné l'occasion ŘΩǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ spécifique 
sur le sujet en juillet 2022. Au total, plus d'une vingtaine de structures différentes ont 
participé à ses réflexions. De nombreux entretiens bilatéraux ont également été menés. 

Ce diagnostic a également été nourrit par la rencontre de nombreux habitants du territoire 
lors des diverses rencontres organisées lors du passage de la maison de l'alimentation 
itinérante : présence sur les marchés de plein vent, ferme ouvertes, ateliers spécifiques. 
Leurs avis / attentes a été recueillis par le biais de post-it au sein de la maison. 

Ces multiples rencontres ont permis de faire ressortir des points forts et des enjeux en 
termes de gouvernance sur les questions alimentaires 
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Cartographie des acteurs  

et partenaires publics / privés du territoire  

 

  

9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ  

ŜŀǳΣ ŘŞŎƘŜǘΣ 
ǇŀȅǎŀƎŜΣ 
ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

9ŎƻƴƻƳƛŜ 

CƛƭƛŝǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ 
ŀƎǊƻπŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

9ŘǳŎŀǘƛƻƴΣ 
ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ 
ŎǳƭǘǳǊŜΣ 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΣ 
ƎŀǎǘǊƻƴƻƳƛŜ 

WǳǎǘƛŎŜ  

ǎƻŎƛŀƭŜ 
ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

LƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ 
ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ 
ŦƻƴŎƛŜǊ 

{ŀƴǘŞ Ŝǘ  

ƴǳǘǊƛǘƛƻƴ 

CCAS, Antennes locales Resto du cǆur 
et secours populaire, banque 
alimentaire, épicerie sociale de 
Pleyben et de Botsorhel, Conseil dép. 
29, CRESS, CIVAM 29, ANDES, SOLAAL, 
Association Familles Rurales 

PNRA, ADEME, GAB, CIVAM, 
CRAB, Syndicat de bassin versants 
et EPCI à compétences GEMAPI, 
Bretagne Vivante 

PNRA, CRAB, terres de liens, GAB 
29, SAFER, DDTM29, Communes, 
CIVAM 29, RENETA, CIAP 29, 
Lycées agricoles, conseil dep.29, 
conseil régional de Bretagne 

ARS, contrats locaux de santé, 
CDAS, MarSOINS, MAB 29 

Ferme pédagogique de 
Menez-Meur, Réseau 
bienvenue à la ferme, 
Associations sur lΩEducation 
alimentaire (Aux goûts du 
jour, AlΩterre Breizh), MAB29, 
EVS EPAL, ULAMIR, centres 
sociaux culturels, offices de 
tourisme, lycées agricoles 
  

CRAB, GAB, ABAE, Entreprises agro-
alimentaires (4 saisons, Moulin de la 
Marche, France Poultry, ARNAL, 
LaïtaΧ), Entreprises de 
transformation (Abattoir CORRE, 
Marché de lΩAulne, Kig St SegalΧ), 
GMS, épiceries, magasins vrac/bioΧ, 
Magasins de producteurs, AMAP, 
Interbev, BVB, Biolait, Comité 
Régional conchylicole de Bretagne 
Nord, Comité Départemental des 
pêches du Finistère, conseil dep.29, 
conseil régional de Bretagne, EPCI, 
PNRA, CCMA, CCI, DRAAF, DDPP, 
DDTM 

 PAT du 

PNRA 
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L environnement socio territorial du 

PNRA 

Dĉmographie 

Actuellement ce sont 65 ллл ƳŀƴƎŜǳǊǎ ǉǳƛ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ ŎŜǘǘŜ 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǳƴƛŦƻǊƳŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭa faible densité de population (68 hab/km² 
ŎƻƴǘǊŜ мно Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ мос Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ2), ne représente pas sa 
multi-ǇƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ŜƴǘǊŜ ǎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘΦ Les populations 
se concentrent sur les espaces littoraux et à proximité des RN164 et RN165 pour profiter de 
ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΦ  

Les villes les plus peuplées sont Châteaulin et Crozon όtƭƻǳƎŀǎǘŜƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜύ. 

Les communes de la Communauté ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ [ŀƴŘŜǊƴŜŀǳ- Daoulas 
ƎŀƎƴŜƴǘ Ŝƴ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜΦ /ƘŃǘŜŀǳƭƛƴ Ŝǘ ǎŀ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ 
accueillent également de nouveaux habitants.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Trois communes comptent plus de 5 000 habitants : Plougastel-Daoulas (13 161), Crozon (7 
386) et Châteaulin (5 164), alors que la moitié des communes (27 sur 53) comptent moins 
ŘŜ м ллл ƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ Řƻƴǘ мр Ƴƻƛƴǎ ŘŜ рлл ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜ Ǉŀǎ ŀǳ 
ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ŘŜǎǎŜǊǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ nationale : la taille moyenne 
des ménages diminue et le nombre de ménages augmente. 

 

5ŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tbw!Σ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ сл ŀƴǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Υ ŎΩŜǎǘ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ /ǊƻȊƻƴ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ aƻƴǘǎ ŘΩ!ǊǊŞŜΦ [ŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ de la 
ǇŜǊǘŜ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ 
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Niveau de vie  

[Ŝ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǎŜǳƭŜǎ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ 
: les territoires ruraux et peu ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ 
ƳŞƴŀƎŜǎ Ł ŦŀƛōƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΣ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇǊŞŎŀƛǊŜǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ 
avec les filières agricoles et agroalimentaires) et de ménages monoparentaux. 
 
La cartographie ci-contre présente les revenus de la population par unité de consommation. 
Elle met en évidence une hétérogénéité territoriale : les communes du secteur des monts 
ŘΩ!ǊǊŞŜ ƻƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
territoire ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ƳŞŘƛŀƴ Ŝǎǘ ŘŜ нлторϵ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ƳŞŘƛŀƴŜ 

ŦƛƴƛǎǘŞǊƛŜƴƴŜ ŘŜ нмсфлϵΦ  
¦ƴ ŀǳǘǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ 
pauvreté1. De même, les disparités sont importantes. La communauté de communes avec 
ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝǎǘ aƻƴǘǎ ŘΩ!ǊǊŞŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŀǾŜŎ нлΦф҈Σ ǇǊŜǎǉǳŜ ƭŜ ŘƻǳōƭŜ 
du taux finistérien (10.6%). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1 Le taux de pauvreté correspond à la part de personnes dans la population totale dont le niveau de vie 

est inférieur au seuil de pauvreté (niveau de vie inférieur à 60 % du niveau de vie médian de la 
population française). 

Des entretiens avec des acteurs du territoire confirment la présence de précarité sur le 
territoire avec parfois une précarité installée depuis plusieurs générations dans les familles. 
[Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ƭΩƛŘŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Ł ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǎƻƴǘ ŎƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 
ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞΦ ! ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǾƛŜƴǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ 
ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜs difficultés pour 
accéder aux services.  
 
 

 ζ [Ŝ ŎŜƴǘǊŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞŎŀǊƛǎŞ η όŀƴƛƳŀǘŜǳǊ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴύ 

ζ 5ŜǇǳƛǎ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀǊǊƛǾŞŜΣ ƧΩŀƛ Ǿǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀǊǊşǘŜǊ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ Ŏƻƭƛǎ 

» (élue CCAS) 

« Il faudrait améliorer la mobilité pour améliorer ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ η όǎŀƭŀǊƛŞŜ 

CCAS). 
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Diagnostic de la production 

alimentaire 
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Exploit at ion s, cultures et contexte 

pĉdoclimatique 

Contexte pĉdoclimatique 

Le climat breton se classe parmi les climats océaniques tempérés de la façade atlantique de 

ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ Lƭ ŘŞǇŜƴŘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŦǊƻƴǘ ǇƻƭŀƛǊŜΣ ǉǳƛ ŎƛǊŎǳƭŜƴǘ ŘΩŜǎǘ Ŝƴ 

ouest, à la latitude des îles britanniques. Les vents dominants, de secteur ouest, font 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞƎƴŜǊ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘƻǳȄ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜΦ [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŜƴǘǎ 

marins modère les variations diurnes et saisonnières des températures. 

Cependant, les changements peuvent être brutaux ; épisodes pluvieux et périodes de ciel 

ŎƭŀƛǊ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǎǳŎŎŞŘŜǊ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ƻǳ ǎǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ŘŜ 

distance. Ce climat présente en effet des nuances entre le nord et le sud de la péninsule, les 

ȊƻƴŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ [Ŝǎ ǊŜƭƛŜŦǎΣ ƳşƳŜ ƳƻŘŜǎǘŜǎΣ ŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ƭŀ ŦǊŀƞŎƘŜǳǊ Ŝǘ 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎΦ 

Ces nuances du climat océanique breton se retrouvent sur le territoire du PNR, qui 

concentre un bon échantillon des différentes conditions météorologiques : des zones 

ƛƴǎǳƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ όƞƭŜǎ ŘΩhǳŜǎǎŀƴǘΣ aƻƭŝƴŜ Ŝǘ {ŜƛƴΣ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ /ǊƻȊƻƴύ ŀǳȄ ǊŜƭƛŜŦǎ 

ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎ όaƻƴǘǎ ŘΩ!ǊǊŞŜύΦ 

! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊécipitations moyennes (période 80-20202) atteignent 750mm à 

hǳŜǎǎŀƴǘΣ ǇƻǳǊ мрлл ƳƳ Ł .ǊŜƴƴƛƭƛǎΦ [ΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ŝǘ 

minimales suivent le même gradient. 

Le territoire d'Armorique est en très large majorité sur schiste avec des poches granitiques 

dans les monts d'Arrée. Le secteur sud (bassin de Pleyben) possède un sous-sol composé 

d'alluvions plus récentes. [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ grande diversité du patrimoine 

géologique ce qui en fait un candidat au prestigieux label UNESCO Geopark 

(https://www.geopark-armorique.fr/decouvrir-le-geopark/une-geologie-

exceptionnelle/une-geologie-dinteret-international/) 

 

[ŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŞƭŀōƻǊŞŜ ǇŀǊ ƭϥǳƴƛǘŞ LƴŦƻǎƻƭ ŘŜ Lbw!9Σ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 1 :250 000, 

affiche les principaux types de sols de France métropolitaine selon une légende qui présente 

les grandes familles de sols selon la classification pédologique des sols. Le Parc est en 

majorité composé de brunisols. Ce sont des sols ayant des horizons relativement peu 

différenciés (textures et couleurs très proches), moyennement épais à épais (plus de 35 cm 

ŘΩépaisseur), caractérisés par un horizon intermédiaire dont la structure est nette (présence 

ŘΩŀƎǊŞƎŀǘǎ ƻǳ ƳƻǘǘŜǎύΣ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇƻǊƻǎƛǘŞΦ  ! ƴƻǘŜǊΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƻƭǎ 

podzoliques des landes issus de grès sur le secteur des monts d'Arrée et du Menez Hom. 

Toutes ces caractéristiques pédoclimatiques ont des incidences sur le potentiel agricole. 

Productions agricoles  

[ŀ {ǳǊŦŀŎŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ ¦ǘƛƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŜ рт 000 ha (source 

wŜƎƛǎǘǊŜ tŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ DǊŀǇƘƛǉǳŜ нлнлύΦ [Ωactivité agricole occupe 45.6 % du territoire. La part 

de la surface agricole est légèrement inférieure à la moyenne finistérienne du fait de la forte 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Au total, ce sont 949 exploitations qui utilisent au moins une parcelle sur le territoire mais 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ сон ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ leurs sièges sur une commune du territoire. 

[ΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǊŜǇŀǊǘƛ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŏƛ-

dessous. La moitié de la surface agricole du territoire est en herbe, plus ou moins 

ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎΣ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Ł ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΦ [Ŝ ƳŀƠǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎƛƭŀƎŜ 

ou le grain occupe un quart des surfaces et les céréales occupent le dernier quart. 

 

 

 

 

 

 

 

Source RPG 2020 

https://www.geopark-armorique.fr/decouvrir-le-geopark/une-geologie-exceptionnelle/une-geologie-dinteret-international/
https://www.geopark-armorique.fr/decouvrir-le-geopark/une-geologie-exceptionnelle/une-geologie-dinteret-international/
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5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ƴŀƛǎ ƻŎŎǳǇŜnt peu de surfaces : les 

légumes (production de plants de pomme de terre, production de plein champs ou 

production maraichère diversifiée) sur 970 ha soit 1.7% des surfaces, une centaine 

ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŞŀƎƛƴŜǳȄ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǘƾǘ ŀƴƛƳŀƭŜΣ Ŝǘ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘŜ 

vergers. 

/Ŝǘ ŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ōƛŜƴ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ 

agricole de 2020 présente le profil des exploitations du territoire comme suit :  

- Polyculture élevage de ruminants (bovins, caprins, ovins) : 57 % des fermes, 69 % 

de la SAU 

- Granivore (porc et volaille) : 23 % des fermes, 21 % de la SAU 

- Cultures / légumes / horticulture : 20 % des fermes, 10 % de la SAU 

{ǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όпо Ŏƻmmunes + 10 nouvelles communes), le RGA 2020 indique un 

peu moins de 1100 fermes sur tƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƻŎŎǳǇŀƴǘ тл 000 ha de SAU. La part 

des surfaces en herbe est moins importante avec une plus forte présence des céréales. De 

nouvelles productions sont à prendre en compte telles que la production de fraise sous serre 

sur la presquΩƞƭŜ ŘŜ tƭƻǳƎŀǎǘŜƭΦ 

L installation et la transmission sur le territoire  

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 

[ŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ ǘŜǊǊŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ : le Finistère tire son épingle du jeu en 

se classant 6ème département en termes ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ όCréation-Reprise-

Transmission en agriculture ς chiffre clés en 2021 ς /ƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭture de Bretagne). 

Avec 40 % des nouveaux installés Non Issu du Milieu Agricole (NIMA), la formation et le 

ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řƻƛvent ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ces nouveaux profils. Presque 

une installation sur deux en agriculture biologique se fait sans Dotation Jeune Agriculteurs 

(DJA). /Ŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜ Ŧƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΣ Ŝǘ 

parfois Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ пл ŀƴǎΦ [ΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ōŃǘƛ Ŝǘ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ 

les principaux freins à leur installation. En effet, dans les opérations de vente, le bâti, et 

notamment les logements, est fréquemment séparé des terres. Cela permet aux exploitants 

partant en retraite soit de réaliser une plus-value financière en vendant leur maison, soit de 

ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜǳǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǊŜƴŘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ƧŜǳƴŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎƻǳƘŀƛǘŀƴǘ ǎŜ ƭƻƎŜǊ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘΦ 

Les projets portés sont également différents : beaucoup de projets diversifiés, à forte valeur 

ajoutée, AB, avec commercialisation en circuits courts et sur de petites surfaces. 45% des 

ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻ ǎŜ Ŧƻƴǘ ǎŀƴǎ ŀƛŘŜΦ 

Il en ressort une non-adéquation entre les outils de production à céder et les fermes 

recherchées. 

Qui sont les porteurs de ces projets en circuits courts ? 
ω !ƎŜ ƳƻȅŜƴ Υ оо ŀƴǎ 
ω CŜƳƳŜǎ Υ пп ҈ 
ω IƻǊǎ ŎŀŘǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭ Υ тр ҈ 
ω bƻƴ ƛǎǎǳ Řǳ aƛƭƛŜǳ ŀƎǊƛ Υ то ҈ 
ω 9ƴ !. Υ ул ҈ 
ω /ǊŞŀǘƛƻƴ рс ҈ 
ω {!¦ ƳƻȅŜƴƴŜ Υ нм Ƙŀ 

 

Plusieurs ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ł 

ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜκǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ 

[ŀ мŝǊŜ ŜƴǘǊŞŜ Ŝǎǘ ƭŜ tƻƛƴǘ !ŎŎǳŜƛƭ Lƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ 

permanences sont tenues par cette dernière ainsi que par le GAB 29 et le CIVAM 29. Selon 

le degré de maturité du projet, les candidats se voient proposer des formations telles que 

« 5Ŝ ƭΩƛŘŞŜ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘ η ƻǳ ǎǘŀƎŜǎ ŘΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴ Ǿƛŀ tƾƭŜ 9ƳǇƭƻƛ όta{atύΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ 

formations plus techniques et diplômantes (BPREA). 

[Ŝǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜ wŞǇŜǊǘƻƛǊŜ 

Départ-Installation (RDI) de le Chambre ou déposer une annonce sur le site de Terres de 

Liens « Objectif terres » et se faire connaître auprès des différents organismes 

professionnels agricoles présents sur le territoire. 

Ils peuvent ensuite entamer leur Projet Professionnel Personnalisé (3P), à valider avant 

ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ 

foncier. 

Dŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴΣ ƭŜ ŎŀƴŘƛŘŀǘ ǇŜǳǘ ǎƻǳǎŎǊƛǊŜ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ǇŀǊǊŀƛƴŀƎŜ ό/tLύ 

ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊ о Ł мн Ƴƻƛǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎŞŘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΦ 

 

tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞǇƻndre 

aux besoins particuliers des nouveaux porteurs de projet.  

Ainsi, la CIAP 29, Coopérative d'Installation en Agriculture Paysanne du Finistère propose 

une formation de terrain sur 12 mois aux porteurs de projet désirant développer une activité 

agricole : la Formation paysan créatif (ou SPC). Elle assure la formation et 
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ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘƻǳȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇŀǊ ŀƴ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ 

favoriser des installations pérennes et résilientes sur le territoire, en agriculture paysanne. 

Les porteurs de projet accompagnés sont pour l'essentiel des personnes en reconversion 

professionnelle et non issues du milieu agricole, représentant actuellement deux tiers des 

porteurs de projet agricoles en Bretagne. 

[Ŝ tbw ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ǎƻƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ƴŀǘǳǊŜ Ǿƛŀ ƭΩ9ǎǇŀŎŜ ¢Ŝǎǘ !ƎǊƛŎƻƭŜ 

permanent de Menez Meur (voir ci-contreύΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ ¢Ŝǎǘ Ŝƴ ƳŀǊŀƛŎƘŀƎŜ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ 

formation de Kerliver est quant à lui en pauseΣ Ƴŀƛǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŜ ǘŜǎǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ en maraichage 

diversifié à 3 porteurs de projet.  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǉǳƛ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 

ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊΦ /ΩŜǎǘ 

le cas des espaces-test temporaires qui permettent - également grâce à un hébergement 

juridique, comptable et fiscal ς le test ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦŜǊƳŜ Ł ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ όdans la même 

production ou non), avec installation si le test est concluant, tout en ayant facilité la 

transition avec le cédant.  

Le portage va encore au-delà en proposant un appui financier pour réaliser les 1ers 

investissements et une avance de trésorerie, en plus du cadre juridique et de la gestion 

ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜƴǘrepreneur salarié 

agricole 

Les points forts de tous ces outils innovants sont de permettre une maîtrise progressive des 

ǊƛǎǉǳŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ ŀǾŜŎ les acteurs du territoire et un 

accompagnement personnalisé. 

Ces dispositifǎ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ Ł ǘŜǊƳŜ şǘǊŜ ǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ƭŀ /L!t нф ƻǳ ƭŀ /L!t 

.½IΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇƻǊǘŀƎŜ ŎŀǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǎΩŀǾŝǊŜ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ pour la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ agricole. 

Enfin, au regard de la taille de la majorité des outils à reprendre dans les années à venir, un 

ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǇƻǳǊ ƛƳŀƎƛƴŜǊ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ formes 

ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ ƻǳ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ όǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ 

même ferme. 

 

 

 

½hha ǎǳǊΧ 

[ΩŜǎǇŀŎŜ-test agricole Υ ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘΩinstallation progressive (sécurisé et personnalisé) 

Conscient du manque de renouvellement des générations agricoles (1 installation pour 3 
départs) et du changement de profil des ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ƭŜ tŀǊŎ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǎŜ 
ǎŀƛǎƛǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ [ŜŀŘŜǊΣ ǳƴ 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƛƴƴƻǾŀƴǘΣ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ : 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ-test agricole à vocation élevage (du fait de la spécificité du territoire) 

Il permet à des porteurs de projet (1 à 3) ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ en autonomie, en 
grandeur réelle, sur une durée limitée (1 an renouvelable deux fois) et dans un cadre 
ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

Concrètement, ƭΩŜǎǇŀŎŜ-test agricole met à disposition des porteurs de projet : 
- ǳƴ ŎŀŘǊŜ ƭŞƎŀƭ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜ Řǳ ǘŜǎǘ - fonction couveuse 
- des moyens de production - fonction pépinière 
- ǳƴ ǎǳƛǾƛ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǎŞΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜƴǎŜ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ŀŦƛƴ 

notamment de faciliter  son insertion dans un réseau local agricole - fonction 
accompagnement 

/Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ-test, auxquelles vient 
ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ǳƴŜ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ fonction transversale (et indispensable) Υ ƭΩanimation-
coordination du dispositif. 
/Ŝ ǘŜǎǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ǎƻƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŀƧǳǎǘŜǊ ƻǳ ƳşƳŜ ŘŜ 

ƭΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ǎΩƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎt pas pérenne. 
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Points de vigilance 

¦ƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǳǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ƳŞǘƛŜǊ Ŝǎǘ Ł ǇǊŞǾƻƛǊΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ 

Řƻƴǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀǎǘǊŜƛƴǘŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΦ 

De plus, ces dernières années ont vu se ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ŏŀǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝƴ 

difficulté. Les causes sont multiples : aléas climatiques (sécheresse, inondations, gel), crises 

économiques, crises sanitaires, instabilité des revenus des exploitants, problèmes de santé 

ou personnels, surcharge de travail et isolement social. 

Une attention particulière sera à porter aux profils avec des productions diversifiées qui 

engendrent souvent une surcharge de travail parfois mal anticipée (production, 

transformation et commercialisation), installations majoritairement non aidées, afin 

ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞΦ 

Car si 97 % de nouveaux installés aidés bretons sont toujours en activité après 5 ans, le 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǊǊşǘ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ Ł р ŀƴǎ Ŝǎǘ р Ŧƻƛǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝƴ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ŀƛŘŞŜΦ 

 

Sur le volŜǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƭŜ tŀǊŎ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜ п ŎŜƴǘǊŜǎ ŘƛǎǇŜƴǎŀƴǘ ŘŜǎ 

formations agricoles :  

- [Ŝ [ȅŎŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǳƭƴŜ ǎǳǊ /ƘŀǘŜŀǳƭƛƴ : Enseignement agricole au Collège et Bac Pro 

« Conduite Productions horticoles » en formation initiale ; 

- Le CFA-CFPPA de Kerliver sur Hanvec (formations continues et par apprentissage, 

également pour adultes) : Bac Pro « /ƻƴŘǳƛǘŜ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ », 

Bac techno STAV spécialisation polyculture élevage, Brevet Professionnel de 

wŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻn Agricole (BPREA) pour adultes en reconversion ; 

- le Lycée agricole du Nivot sur Lopérec (formation continue et apprentissage) : BPA 

Travaux de la Production animale spécialité Polyculture élevage, Bac Pro 

« /ƻƴŘǳƛǘŜ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ », Bac techno STAV spécialisation 

ǇƻƭȅŎǳƭǘǳǊŜ ŞƭŜǾŀƎŜΣ .ǊŜǾŜǘ tǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ŘŜ wŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ !ƎǊƛŎƻƭŜ 

(BPREA), BTSA Productions animales ; 

- la Maison Familiale Rurale (MFR) de Pleyben : Bac Pro CGEA - Conduite et Gestion 

de l'Entreprise Agricole (Formation par alternance) 

Ces structures contribuent à former les agriculteurs, conseillers, agronomes, techniciens et 

enseignants du territoire. 

Des formations courtes sont également proposées aux agriculteurs, techniciens ou porteurs 

de projet par les organismes professionnels agricoles tels que la CRAB, le GAB, le CIVAM, le 

GDS, des associations (TDL), des coopératives ou des syndicats (Conf 29, JA). 

Depuis quelques temps, de nouveaux projets apparaissent sur des productions peu 

communes sur le territoire : vigne et agrumes. Les perspectives de changement climatique 

influencent les porteurs de projets : on peut se questionner sur la viabilité/pérennité de ses 

installations.  

Les aides financières 

Tous les EPCI du territoire ƻƴǘ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀƛŘŜǎ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎ ƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ 

pas homogènes (niveau ŘΩŀƛŘŜǎΣ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŞƭƛƎƛōƛƭƛǘŞ) :  

- CCPCP : aide ŘŜ плллϵ ǾŜǊǎŞŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ fractionnée (à n+1 et n+3), ce qui permet plus 

de liens et un suivi possible du nouvel installé (environ 15 à 20 dossiers/ an). Aide attribuée 

jusque 50 ans. Pour les plus de 40 ans, il est recommandé de réaliser un Plan de 

Professionnalisation Personnalisé au niveau régional 

- aƻǊƭŀƛȄ /ƻ Υ орллϵ ŀǾŜŎ ōƻƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŜŦŦƻǊǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ κ .ƛƻ Υ ррллϵ 

- CAPLD : aide de мрллϵ versée aux exploitants répondant aux critères de la DJA 

- CCPCAM : aide de мрллϵ. Possible pour les plus de 40 ans si Plan de Professionnalisation 

Personnalisé  

- MAC : aide de мрллϵ. Possible pour les plus de 40 ans si Plan de Professionnalisation 

Personnalisé  

- CCPL : aide de 30ллϵ. Possible pour les plus de 40 ans sur avis de la commission 

communautaire. 

Avec la nouvelle PAC 2023-нлнтΣ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ǿŀ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ ǾŜǊǎŜƳŜƴǘ 

ŘΩǳƴŜ 5W! ǳƴƛǉǳŜ ŘŜ нн ллл ŜǳǊƻǎΦ 9ƴ нлнмΣ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ онлллϵΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

modulations pour soutenir les installations hors cadre familial, les projets répondant aux 

principes de l'agro-écologie (Agriculture biologique) et aux projets générateurs de valeur 

ajoutée et d'emploi (diversification par la transformation ou la vente en circuits courts). Par 

ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ W!Σ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ср ϵκIŀ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ оп Ƙŀ ǇŀǊ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ 

devient forfaitaire (Aide Complémentaire JA), avec un forfait par exploitation de п рлл ϵ Ǉŀr 

exploitation, versé les cinq premières années. 
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La transmission 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜ Ǉŀǎ ŀǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŀǳ 

niveau national Υ ƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜ Ł ǳƴŜ ŎƘǳǘŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘs agricoles et à 

ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎΦ En 50 ans (1970-2020), le nombre de fermes est passé de 4600 

à 750Φ [ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ тл Ƙŀ όмл Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ 

que la moyenne régionale).  

Le renouvellement des agriculteurs constitue un enjeu majeur avec 1/3 des chefs 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŃƎŞǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ рр ŀƴǎΦ !ƛƴǎƛ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜǎ 

fermes, de maintenir le foncier agricole et de le rendre disponible pour les porteurs de 

projets. 

 

 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƻǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŃƎŞ des exploitants, a plus de 60 ans, 113 

exploitations du Parc concernées ont été questionné sur le devenir de leurs exploitations : 

ол ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴŜ ǇŜƴǎŜƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ о ŀƴǎΣ Ŝǘ ол ŀǳǘǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘants ne savent pas 

ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜǊŀ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ. 

! ŎŜ ƧƻǳǊΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ŀƛŘŜ Ł ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ό9ǘŀǘ ƻǳ 9t/Lύ sur le même schéma que 

ƭŜǎ ŀƛŘŜǎ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦŜǊƳŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘŜ 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ. Les exploitants qui cèdent leurs outils de travail ont besoin de réflexion à de 

nombreux niveaux : Où habiter ensuite ? Quelle activité à la retraite ? Quelle valeur a ma 

ferme ? Quel type de production après moi ?  

tƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ Ŝǘ ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ ƭŀ 

souveraineté alimentaire, la Région veut anticiper le départ en retraite des cédants en leur 

proposant un « diagnostic 360 » pour leur donner le plus de chances de transmettre leur 

exploitation. La Région vise 500 diagnostics par an pour un budget de 500 000 euros : les 

proǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ connues. 

Un point particulier est également à prendre en compte en termes de transmissibilité des 

fermes : celui des fermes en double activité (bovins/granivores), très représentées sur le 

territoire, ainsi que les systèmes hors sol, qui ne sont pas recherchés et difficile à faire 

évoluer vers ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ.  

 

Foncier agricole 

[ŀ {!C9w Ŝǘ ¢ŜǊǊŜ ŘŜ [ƛŜƴǎ ό¢5[ύ ǆǳǾǊŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ 

agricole dans un contexte de spéculation foncière et de concurrence avec les projets 

ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΦ Lƭ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ agricoles en 

lien avec la production alimentaire afin de maintenir, développer ou diversifier ces 

dernières. 

!Ŧƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇƻǊǘŀƎŜ ŦƻƴŎƛŜǊΦ Ainsi, la Safer 
.ǊŜǘŀƎƴŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ Řu Crédit agricole de Bretagne, sur une 
convention de portage des terres agricoles. Cette initiative permet aux jeunes agriculteurs 
d'avoir un accès facilité à un financement sur 5 ans (renouvelable une fois). Le prêt du Crédit 
Agricole est accordé à la Safer qui passe ensuite une convention d'occupation précaire des 
terres avec l'agriculteur. A l'issue de la période de portage, l'agriculteur concerné fera donc 
l'acquisition du foncier au prix de la cession initiale. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ location avec option 
ŘΩŀŎƘŀǘ.  
Le système permet aux jeunes agriculteurs qui veulent s'installer durablement d'acheter des 

terres agricoles (foncier non bâti) en minorant leur endettement dès le départ. Ce portage 

du foncier facilite aussi la transmission des fermes qui deviennent de plus en plus lourdes. 

Si au bout de 10 ans le jeune ne souhaite (ou ne peut) pas racheter, les terres seront remises 

à la vente. 

Terre de Liens ŦŀŎƛƭƛǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ ƎǊŃŎŜ Ł ǎƻƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ 

création de GFA (Groupements Fonciers Agricoles) ou SCI (Société Civile Immobilière), 

projets qui mobilisent l'épargne des citoyens pour installer des paysans en agriculture 
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paysanne et biologique. Ainsi, les paysans installés n'ont pas à s'endetter pour acquérir les 

terres. Ils deviennent fermiers pour pouvoir les valoriser et lorsqu'ils souhaitent quitter leur 

activité agricole, d'autres peuvent les remplacer.  

Quatre fermes ont été créées par Terre de Liens sur le Parc Naturel Régional d'Armorique 

Ŝǘ ǎƻƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ IŀƴǾŜŎΣ /ǊƻȊƻƴΣ 5ŀƻǳƭŀǎΣ [ƻǇŜǊƘŜǘΦ ¦ƴŜ 

ferme de Pont-de-.ǳƛǎ ƭŝǎ vǳƛƳŜǊŎΩƘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ŘŜ ¢5[Φ 

 

Un autre dispositif a pu êǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎǳǊ tƭƻƴŜǾŜȊ ŘŜ CŀƻǳΣ ŎƻƳƳǳƴŜ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜ Řǳ 

Parc : la ferme relais communale.  S'il existe aujourd'hui bon nombre d'usines et d'ateliers 

relais, dont les bâtiments sont financés par des collectivités locales, la pratique est très rare 

en ce qui concerne les exploitations agricoles. Dans le Finistère, il existe seulement trois 

fermes-relais, dont la dernière a vu le jour en 1998 à Plonévez-du-Faou grâce à la 

municipalité. Celle-ci ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ à taille humaine en faisant 

l'acquisition des bâtiments de l'exploitation du cédant, ainsi que la maison d'habitation. 

[Ω9ǳǊƻǇŜ ŀ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŞ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ пл% et la commune a réalisé un emprunt 

pour le reste. Elle a ensuite loué les bâtiments au repreneur durant neuf ans, au terme 

desquels il est devenu le propriétaire. 

Ces initiatives constituent une alternative très positive à la désertification et au 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘϥŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞŜǎ ƭƛŞ Ł ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

En matière de foncier agricole, la Régioƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ Ǿŀ ǎŜ ŘƻǘŜǊ ŘΩǳƴ ƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ 
« pour maîtriser la restructuration parcellaire et faciliter les transmissions, en lien avec les 
chambres, la MSA, les EPCI, et la Safer ». Elle va également mettre en place une foncière 
agricole pour faciliter les échanges, notamment en y associant les structures 
ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎ ǎƻǳŎƛŜǳǎŜǎ ŘΩŀƎƛǊ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜΦ 

Depuis le 1er janvier 2023, [ŀ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ ǎΩŞǘŜƴŘ ŀǳ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǎ ǇŀǊǘǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ŀǾŜŎ 
ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ {ŜƳǇŀǎǘƻǳǎΦ Le texte précise les conditions dans lesquelles 
ƭŜ ǇǊŞŦŜǘ ŘŜ ǊŞƎƛƻƴ ŀǊǊşǘŜ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘǳǉǳŜƭ ƭŜǎ 
mouvements de parts sociales conduisent à une prise de contrôle soumise à autorisation 
préalable : les cessions doivent désormais être notifiées aux Safer. Elles sont désormais 
ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ŀǾƛǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŎŜǎǎƛƻƴǎΦ 

Le SDREA (Schéma Directeur Régional des Exploitations Agricoles) de Bretagne a fixé le seuil 
à : SAUP > 80 ha/UTA et IDE (Indicateur de dimension économique) après projet > 100 000 
ϵκ¦¢!Σ ƭϥŀǳǘƻǊƛǘŞ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ǇŜǳǘ ǎǳǎǇŜƴŘǊŜ ŀǇǊŝǎ ŀǾƛǎ ŘŜ ƭŀ /5h!Σ ƭϥƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
demande initiale pendant un délai de 8 mois. Durant ce délai, l'arrêté de suspension est mis 
en publicité dans les mairies où sont situés les biens à reprendre et sur le site internet des 

services de l'État dans le Finistère. Cette publicité doit permettre à d'autres candidats de 
déposer une demande d'autorisation d'exploiter. Dans de tels cas et au terme du délai de 
suspension de 8 mois, le préfet de région pourra refuser l'autorisation au demandeur initial.  

Il existe également une autre possibilité de valoriser du foncier en permettant de valoriser 
les friches agricoles. Ces dispositifs ne permettent pas forcément une installation 
(notamment en élevage) mais peuvent conforter certains systèmes.  

La DDTM 29 a réalisé un recensement de ces friches 
(https://www.finistere.gouv.fr/Politiques-publiques/Agriculture-foret-et-developpement-
rural/Friches-parcellaires-agricoles/Inventaire-departemental-des-friches-parcellaires-
agricoles). Sur le territoire, ce ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŜƴŦǊƛŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
sur le littoral (propriétaire privé peu enclin à mettre à disposition leurs parcelles) et dans 
des zones difficiles ŘΩŀŎŎŝǎ όŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ōŀǎ-fonds) abandonnées ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŧŀƛǘ 
ŘŜ ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎΦ  

Le code rural et de la pêche maritime indique dans ces articles L125-1 à L125-15, les règles 
concernant la mise en valeur des terres incultes ou manifestement sous-exploitées : Toute 
personne physique ou morale peut demander au préfet l'autorisation d'exploiter une 
parcelle susceptible d'une mise en valeur agricole ou pastorale et inculte ou manifestement 
sous-exploitée depuis au moins trois ans par comparaison avec les conditions d'exploitation 
des parcelles de valeur culturale similaire des exploitations agricoles à caractère familial 
situées à proximité, lorsque, dans l'un ou l'autre cas, aucune raison de force majeure ne peut 
justifier cette situation. Le délai de trois ans mentionnés ci-dessus est réduit à deux ans en 
zone de montagne. 

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ qui cristallise des tensions entre propriétaires et futurs exploitants, à 
ƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜǊ ǉǳΩŜƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƳǇŀǎǎŜ ŘŜ ƴŞƎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ. A lΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ 
ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ aƻšƭŀƴ {ǳǊ aŜǊΣ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ peut être prise par une collectivité ou à titre 
individuel. 

 

 

 

https://www.finistere.gouv.fr/Politiques-publiques/Agriculture-foret-et-developpement-rural/Friches-parcellaires-agricoles/Inventaire-departemental-des-friches-parcellaires-agricoles
https://www.finistere.gouv.fr/Politiques-publiques/Agriculture-foret-et-developpement-rural/Friches-parcellaires-agricoles/Inventaire-departemental-des-friches-parcellaires-agricoles
https://www.finistere.gouv.fr/Politiques-publiques/Agriculture-foret-et-developpement-rural/Friches-parcellaires-agricoles/Inventaire-departemental-des-friches-parcellaires-agricoles
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Focus sur l agriculture biologique 

9ƭŞƳŜƴǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ όŎƘƛŦŦǊŜǎ нлнлύΦ 

[Ŝ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊŞǎƻƭǳƳŜƴǘ ǘƻǳǊƴŞǎ ǾŜǊǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǾŜŎ 

90 % des communes du territoire qui ont au moins une ferme en agriculture biologique. 

Avec plus de 21 % des fermes en production biologique, soit 13 % de la SAU, le territoire se 

distingue des niveaux départementaux et régionaux. 

La production est en croissance forte depuis 2010 avec une progression de 3.6 % de fermes 

bio par an, et de 14,3% de SAU par an. La conjoncture ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 

marché bio et de nombreuses coopératives ont gelé les conversions vers ce mode de 

production. On peut raisonnablement ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻ Řŀƴǎ 

les dix prochaines années à venir.  

[ΩŞǘŀǘ Ŧrançais fixait dans son plan Ambition Bio 2022 pour objectif d'atteindre 15% de la 

{!¦ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘϥƛŎƛ нлннΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜ 

ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦΦ vǳŀƴǘ Ł ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ŜƭƭŜ ŀ ŀŘƻǇǘŞ ƭŜ нп Ƴŀrs 2021 

un plan d'action pour le développement du bio dans l'Union. Ce dernier a été approuvé par 

les ministres de l'Agriculture européens : Il s'agit d'une approche complète dont l'objectif 

principal est de consacrer 25 % des terres à l'agriculture biologƛǉǳŜ ŘΩƛŎƛ Ł нлолΦ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ 

similaire aux orientations agricoles générales du territoire. Il est à noter la sur-

représentation du nombre de fermes en production de légumes et de PPAM. 
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ZOOM ǎǳǊΧΦ 

5ŜǇǳƛǎ ƭŜ но ƴƻǾŜƳōǊŜ нлннΣ ƭŜ tbw ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞ ζ Territoire Bio Pilote »  

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ōƛƻ ǇƛƭƻǘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳƻƛ Κ 

Lancé en 2008 par la Fnab ς CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ .ƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ Şǘŀƛǘ 

Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎŜƴǘǊŞ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ Υ ƛƭ ŀ ŞǾƻƭǳŞ Ŝƴ нлнл ǇƻǳǊ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

pour les territoires. 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜ ƴƛ ŜƴƎǊŀƛǎ ƴƛ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜΣ ǇǊŞǎŜǊǾŜ ƭŀ 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜǎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ Ŝǘ ƭŜ 

développement de filières de territoire et permet de lutter contre le changement 

climatique. 

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ōƛƻ ǇƛƭƻǘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳƛ Κ 

Communautés de communes, agglomérations, métropoles, parcs naturels régionaux, 

ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎΧ Lƭ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ŘŜ 

toute taiƭƭŜΣ ǉǳƛ ŘŞǇƭƻƛŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƴƻǾŀǘǊƛŎŜǎ Ŝǘ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ 

ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

 

Ces territoires sont représentatifs des différents systèmes agricoles (grandes cultures, 

polyculture-élevage, maraîchage, viticulture, etc.) et de la diversité des contextes 

pédoclimatiques (climat du sol) de la France métropolitaine. 

Le réseau Territoires bio pilotes, quelles actions ? 

{Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇƻǊǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎΣ ƭŜ ƳƻƴǘŀƎŜ ŘŜ ŦƛƭƛŝǊŜǎ 

bio de territƻƛǊŜǎΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ōƛƻΣ ƭŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀƛŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

agriculteurs bio. 

 

 

 

La prochaine programmation de la PAC propose un certain nombre dΩŀƛŘŜǎ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ :  

- une ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀƛŘŜ ŎƻǳǇƭŞŜ ŀǳ ƳŀǊŀƞŎƘŀƎŜ ŘŜ мруу ϵ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ 

disposant d'une surface agricole utile comprise entre 0.5 ha et 3 ha- 

-  Les aides à la conversion sur le volet "agriculture biologique" accessibles pendant 

5 ans (fin des aides au maintien) 

- De manière plus générale : la possibilité d'être doté en DPB _ Droit Paiement de 

Base via la réserve pour les JA et les nouveaux installés (conditionne le bénéfice 

du paiement redistributif, de l'écorégime et de l'aide complémentaire aux jeunes 

agriculteurs) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



23                                                                                                                   tƭŀƴ !ƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ 
 
 

Les enjeux autour de la production agricole  

A retenir  

Atouts Faiblesses 

- territoire de forte production agricole : 
excédentaire aux besoins 
- 20 % des fermes en AB /13% de la SAU  
- ŦƻǊǘŜ ǇŀǊǘ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ƘŜǊōƛǾƻǊŜ ǇŃǘǳǊŀƴǘ όм 
ferme/2 engagées dans des MAEC) 
- des acteurs réceptifs à la transition agro-
écologique 
 

- - proportion de friche agricole importante : 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ 
foncier / pression foncière importante 
- 1/3 des exploitants qui ont plus de 55 ans : 
difficultés de mobilisation des futurs cédants 
- inadéquation des outils de production par 
rapport aux demandes des porteurs de projet 
(développement des bâtiments en friche, 
ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘύ 
 

Opportunités Menaces 

- dȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝƴ 
Finistère : vivier de porteur de projet important 
- demande importante des territoires voisins en 
produits agricoles 
- qualité des pratiques agricoles : production 
ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜΣ ŘŜ 
biodiversité 
- remobilisation des friches agricoles 
(propriétaires à convaincre, outils de mises à 
disposition) 
- demande sociétale de production faiblement 
émettrice en Carbone. 
 

- perte de la destination agricole des parcelles 
(boisement, disparités des documents 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜύ 
- effets du changement climatique 
- politiques agricoles et conjonctures 
économiques qui influencent très fortement les 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
- ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛté du métier 
- agrandissement excessif et perte du caractère 
familiale des fermes 
 

 

Les défis à relever  2025- 2040 

Å Maintien de 500 fermes (suivant la tendance actuelle) sur le territoire en favorisant 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ bƻƴ Lǎǎǳǎ Řǳ aƛƭƛŜǳ !ƎǊƛŎƻƭŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 
innovants (type espace-test), et en facilitant la transmission 
Å Maintenir et développer les surfaces en agriculture biologique pour atteindre 50 % des 

fermes en AB et 30% de la SAU. 

Å Maintenir une production à forte valeur environnementale avec maintien des surfaces 
ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ƭŀƴŘŜǎΣ ōƻŎŀƎŜύ Ŝǘ Ǉǳƛǘǎ ŎŀǊōƻƴŜΣ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƴŘǊŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł 
tous avec une juste rémunération des producteurs. Mise en valeur des races locales. 
Å 5ȅƴŀƳƛǎŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜs structures foncières, des instances agricoles et des 

décideurs locaux : se réapproprier les friches agricoles (bâties et non bâties)  
Å ±ŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ƳŞǘƛŜǊ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ Ŝǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ŜȄǘŜǊƴŀƭƛǘŞǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

pratiques 
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La production alimentaire par filiĈres 

Avant- propos  

[Ωǳƴ ŘŜǎ eƴƧŜǳȄ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

favorisant le développement de filières territoriales, plus locales et durables. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ est de : 

ü Maintenir la valeur ajoutée sur le territoire et mieux la répartir (prix juste pour 

ƭΩŞƭŜǾŜǳǊ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊύ  

ü !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 

porteurs de projet (projets à taille humaine, diversifiés et à forte valeur ajoutée)  

ü wŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ü Augmenter la résilience alimentaire : autonomie et diminution des surfaces 

externalisées 

ü tŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǘƻǳǎ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎŀƛƴǎ Ŝǘ ƭƻŎŀǳȄ όnotamment via la 

restauration collective) 

ü Recréer un maillage alimentaire sur le territoire en favorisant une diversité 

ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ Ŝƴ ǾŜƛƭƭŀƴǘ Ł ƭŀ ŎƻŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ 

transformation et distribution 

ü Redynamiser le territoƛǊŜ Ŝƴ ŎǊŞŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ 

ü Lutter contre le gaspillage alimentaire (économie circulaire) 

 

[ŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ƭƻŎŀƭŜ ǾƛŜƴǘ ǎΩƛƴǎŞǊŜǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ƭƻƴƎǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎ ŀŎǘǳŜƭǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ aƻƛƴǎ ƎƻǳǊƳŀƴŘŜ Ŝƴ temps que les circuits courts et 

plus rémunératrice que les filières longues, elle vise à améliorer les revenus des agriculteurs 

en maîtrisant mieux les prix et les débouchés via la planification collective et la mise en 

ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƴƛ ŘŜ 

venir inonder les circuits courts actuels, mais bien de raccourcir la filière longue afin de 

répondre à la demande émanant du territoire et non satisfaite, en termes de volumes et 

régularité (GMS et resto co), et également en réponse aux attentes sociétales de traçabilité 

et de qualité (environnementale = MAEC, CDC commun)  

5ŀƴǎ ǳƴ мŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 

productions agricoles sur le territoire en termes de volumes, de diversité mais également 

de qualité, et de le comparer aux besoins des habitants. 

Estimations brutes de production et consommation, toutes cultures confondues, exprimées 

en hectares de surface agricole : 

 

! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀƴŀƭȅǎŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭŀ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ǘǊŀƛǘŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ 

à forts volumes. En effet, avec sa faible densité de population, le Parc ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ 

territoire de production agricole compris entre deux bassins de consommation : celui autour 

de Quimper au Sud et celui autour de Brest au nord. 

Parallèlement, les outils de transformation existants sur le territoire, pour chaque filière 

concernée, seront recensés. 

5ŀƴǎ ǳƴ нƴŘ ǘŜƳǇǎΣ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǎŜǊŀ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ 

ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƻǳǘƛƭ /w!¢9w ό/ŀƭŎǳƭŀǘŜǳǊ ŘŜ 

wŞǎƛƭƛŜƴŎŜ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ¢9wǊƛǘƻƛǊŜǎύΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ Şǘŀōƭƛ ǉǳŜ ƭŜ tŀǊŎ ƴΩŀ 

pas pour vocation de nourrir uniquement/ exclusivement ses habitants, mais bien une partie 

de la population finistérienne. 

/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŜƴǘǊŜǾƻƛǊ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǊŜƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ Ł ŦƻǊǘŜ 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ł ǇƻǳǎǎŜǊκǎƻǳǘŜƴƛǊκŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ 

peut-şǘǊŜ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ǳƴ ŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ Ł ƳşƳŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ Řǳ territoire, 

Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ   



25                                                                                                                   tƭŀƴ !ƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ 
 
 

La filiĈre laitiĈre 

Source : Agreste ς recensements agricoles 2020p 

Les chiffres clés :  

226 producteurs  

19860 vaches laitières 

143 millions de litres de lait produits 

26 fermes transforment leur lait 

Consommation par hab/an : 53 kg de lait, 26 kg de fromage, 8kg de beurre 

 

¦ƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭŀƛǘƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

Le Finistère compte environ 2120 exploitations à dominante « lait » en 2020, soit 34% du 

total des exploitations finistériennes. Parmi ces exploitations, la diversité des systèmes 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞŜ : 75.6% des élevages laitiers sont spécialisés dans la production 

laitière, 3.1 % sont en élevage mixte bovins viande et lait, 8.8 % ont également une 

production porcine en complément tandis que 11.7 % présentent une activité avicole 

(activités mixtes). 

La filière laitière dans le Finistère représente plus de 16 % de la valeur de la production 

agricole du département, se plaçant en deuxième position derrière la filière porcine. 5e 

département producteur de lait en France, le Finistère contribue pour 4.7 % des livraisons 

nationales de lait en 2020. Avec une Production Brute Standard bovin lait équivalente à la 

production porcine, le territoire du Parc se distingue du reste du département. Le contexte 

pédoclimatique et ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŧƻƴǘ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!rmorique un territoire 

ǊŞǎƻƭǳƳŜƴǘ ǘƻǳǊƴŞ ǾŜǊǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎΦ  

!ǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŦŜǊƳŜ bovine sur deux engagées dans des contractualisations Mesures 

Agro-Environnementales et Climatiques (MAEC) aux deux niveaux herbagers les plus élevés, 

le territoire est très pourvu en exploitations en système herbager extensif. 

 

 

 

 

Dans ce contexte, le Parc a ŜȄǇƭƻǊŞ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩorganisation(s) collective(s) (Projet FOCAL) 

entre éleveurs bovins herbagers dans le but de mieux valoriser leurs produits et de 

ǊŜƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ /9w9{/h ό[ȅƻƴ) a ainsi pu identifier les 

différents acteurs de la filière alimentaire sur le territoire, déterminer leurs besoins quant 

ŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ, et dégager des 

ǇƛǎǘŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ entre éleveurs pour mieux valoriser leurs produits via des 

filières locales.    

[ΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ a notamment pŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǎǳǊ ƭŜ tŀǊŎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ 

population finistérienne et de visualiser les éventuels flux sur le territoire. 

 

En 2018, la production laitière finistérienne avoisinait les 1.2 milliards de Litres (avec 2758 

exploitations), pour des besoins en consommation de la population de 295 millions de litres. 

Sur le Parc, ce sont 143 millions de litres qui sont produits annuellement par les 226 éleveurs 

laitiers, soit la moitié du volume consommé par la population finistérienne (911 000 

habitants).  

Avec une consommation annuelle estimée à 324 L de lait en équivalent produits laitiers (lait, 

yaourts, fromages et beurre), le taux de couverture des besoins des habitants du Parc est 

de presque 700% ! 
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Par extrapolation, nous avons pu estimer la production de lait en considérant différents 

cahiers des charges : les exploitations engagées en MAEC, celles en AB ainsi que celles qui 

transforment à la ferme. 

En ne considérant que les fermes herbagères, autrement dit les 132 exploitations engagées 

dans des mesures agro-environnementales, la production atteint 26 millions de litres de lait, 

soit presque 20 % du lait produit sur le Parc. 

Parallèlement, 21 millions de litres sont nécessaires pour couvrir les besoins des habitants 

du Parc, soit un peu moins que la production des fermes engagées dans des MAEC. Quant à 

ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł мр millions de litres de lait Ŝǘ ƴŜ ŎƻǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀnt pas 

les besoins du PNR. 

Seulement 0.8 million de litres sont transformés à la ferme et donc potentiellement vendus 

localement. 

¦ƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ Ł ƭΩŀǾŀƭΣ ǉǳƛ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ ƭŜ ƭŀƛǘ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 
ŞƭŀōƻǊŞǎ Χ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ǳƴŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊtie quitte la région 

Avec 22% des livraisons nationales, la Bretagne est la première région en collecte de lait, 
Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘΩŜƭƭŜ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ƭŀƛǘƛŜǊ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜΦ aŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ 
collecte, cette filière reste dynamique au niveau régional et maintient ses volumes collectés 
(baisse du nombre de fermes contrebalancée par les agrandissements). 
Eƴ CǊŀƴŎŜΣ пл ҈ Řǳ ƭŀƛǘ ŎƻƭƭŜŎǘŞ Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΦ όSource GEB, institut de 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜύΦ 

La filière laitière ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Υ  

ü les coopératives, qui assurent les 2/3 de la livraison de lait en Bretagne (Sodiaal Union, 
Laïta, Agrial) : elles sont impliquées dans la production, la collecte et la transformation 
du lait. Les producteurs réunis au sein de ces « organisations de producteurs » (OP) 
négocient ensemble les contrats laitiers avec les groupes privés, 

ü les entreprises à capitaux privés (familiaux ou financiers), également très actifs en 
Bretagne (Lactalis, Savencia, Sill) : elles sont impliquées dans la collecte et la 
transformation du lait. Les producteurs négocient directement leurs contrats de 
collecte avec ces transformateurs privés. 

La filière tient sa force dans la présence de nombreux acteurs et services. Une grande 
ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ cohabite ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ōǊŜǘƻƴΣ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜǎ ta9 ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

grands groupes internationaux, ainsi que des services (conseil, fermes ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭŜǎΧύΣ 
permettant à la filière laitière de garder un vrai dynamisme territorial.  

 

¦ƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΦ 

Cinq grands groupes industriels se partagent la collecte de 90 % des livraisons laitières 

bretonnes : Lactalis, Laïta, Sodiaal Union, Agrial et Savencia. Dans un objectif de réduction 

des coûts logistiques, ces industries réalisent des collectes groupées de lait dans les 

exploitations, conduisant parfois les éleveurs à faire transformer leur lait dans une autre 

industrie que celle avec qui ils contractualisent.  

A noter que Biolait est le seul collecteur ne possédant Ǉŀǎ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŜǎǘ 

ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ ƴŞƎƻŎƛŜǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ sa collecte avec les autres 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ мκо Řǳ ƭŀƛǘ ōƛƻ ōǊŜǘƻƴ Ŝǎǘ ŘŞŎƭŀǎǎŞ όƴƻƴ ǾŀƭƻǊƛǎŞ ǎƻǳǎ ƭe label 

ōƛƻύ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ όǎŀƛǎƻƴƴŀƭƛǘŞΣ ŎƻǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΧύ 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƭŀƛǘŜǊƛŜΣ ƭŀ [ŀiterie Gilap, du groupe Lactalis à 

Châteaulin. Les outils de transformation se situent en grande partie sur le nord Finistère et 

dans le secteur de Carhaix.  

 

Les outils de transformation individuels 

Suite aux multiples crises du lait, certains producteurs ont souhaité ne plus dépendre du 

prix du lait et fait le choix de transformer leur lait ς du moins pour partie ς Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜΦ /ΩŜǎǘ 

le cas pour 26 producteurs sur le Parc (tous laits confondus), soit plus de 13% des fermes. 

La vente des produits transformés se fait en circuits courts, tandis que la plus grande partie 

Řǳ ƭŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ƭƻƴƎǳŜΣ ŜȄŎŜǇǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ Ł 

petits effectifs, souvent en races rustiques ou locales, dont la production est moindre mais 

plus fromageable.  21 laboratoires individuels à la ferme ont pu être identifiés sur le 

territoire : 13 en vaches, 5 en chèvres et 3 en brebis. Seulement 4 ateliers bénéficient de 

ƭΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ǉǳƛ ƻffre pourtant un choix plus large dans les modes de distribution 

ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ La 

ŘŞǊƻƎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ƴΩƻǳǾǊŜ ŘǊƻƛǘ ǉǳΩŁ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘΣ 

et exclusivement dans un rayon de 80 Km. 
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/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ƭŀƛǘΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƻǳǘƛƭ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŎŀǇŀōƭŜ 

ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ ƻǳ ŦǊǳƛǘƛŝǊŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

retrouve en zone de montagne. 

Les autres productions laitières 

Le territoire est diversifié en termes de production laitière avec la présence de 5 fermes en 

production ovin lait avec un cheptel de 292 mères (138 en AB) et de 18 fermes caprines avec 

un cheptel de 395 chèvres laitières (362 Ŝƴ !.ύΦ 5ŀƴǎ ƭŜ CƛƴƛǎǘŝǊŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ 

de lait ovin ou caprin, toutes ses exploitations pratiquent donc la transformation à la ferme. 

La grande majorité des fermes pratiquent la vente en circuit courts ou dans des magasins 

spécialisés, ce qui explique la forte part de production en agriculture biologique dans ses 

systèmes. 
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La filiĈre viande 

Viande Bovine 

Source : Agreste ς recensements agricoles 2020p 

Les chiffres clés :  

142 producteurs (OTEX viande + 50% des OTEX mixte et polyculture/élevage) 

6287 vaches allaitantes 

2 600 tonnes équivalent carcasse de viande produite. 

Consommation par hab/an : 23kg de viande bovine (sur un total de 85 kg de viande)  

 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ ŀƭƭŀƛǘŀƴǘ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ la Bretagne, dans des zones peu valorisables 

ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘŜǊōŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ. 

En élevage allaitant, ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ, les deux 1ers étant majoritaires : 

¶ les naisseurs qui font naître des broutards  

¶ les naisseurs-ŜƴƎǊŀƛǎǎŜǳǊǎ ǉǳƛ ŜƴƎǊŀƛǎǎŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ƴŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ 

¶ les engraisseurs spécialisés qui  ŜƴƎǊŀƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ōǊƻǳǘŀǊŘǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ 
naisseurs 

 

Historiquement, les races mixtes bretonnes et les croisées étaient les races dominantes 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ ŀƭƭŀƛǘŀƴǘǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ce sont les races pures telles que Limousine, 

/ƘŀǊƻƭŀƛǎŜ Ŝǘ .ƭƻƴŘŜ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ qui sont les plus représentées. Mais les races locales, plus 

herbagères, sont de plus en plus présentes, notamment dans les systèmes ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 

commercialisant en circuits courts car, contrairement aux filières longues, ce mode de 

ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƴΩƛƳǇƻǎŜ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎƻƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǘŀƴŘŀǊŘΦ 

La Bretagne a su se démarquer avec une valorisation de ses produits via des démarches 
qualitatives comme les labels, la vente en directe et les marchés de proximité. Le Label est 
le premier marché qualitatif sur la viande bovine, et la Bretagne est la première région 
productrice en label viande bovine. Un bémol toutefois : les jeunes bovins laitiers sont peu 
ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ŏŀǎ ŜȄǇƻǊǘŞǎ Ŝƴ ǾƛŦ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΦ LƴǘŜǊōŜǾ 
BretagneΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ōǊŜǘƻƴƴŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ a donc lancé un travail 
afin de stimuler la consommation en local de ce type de viande, notamment via la RHD (prix 
accessible et portions de petite taille).  

 

[ŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ǾƛŀƴŘŜ ōƻǾƛƴŜΣ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ Ł ƭΩŀǾŀƭ 

 

La filière bovin ǾƛŀƴŘŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ ǇŀǊ des groupements de producteurs, des 

asǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎΣ ŘŜs négociants indépendants et les marchés aux bestiaux ; et  lΩŀǾŀƭ 

Ŝǎǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞ 

possèdent un fonctionnement qui leur est propre.  

¦ƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ όhtύ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƳǳǘǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴǎ ŀŦƛƴ ŘŜ 
ǊŞŞǉǳƛƭƛōǊŜǊ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŞŎƻnomiques 
ŘŜ ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƛƭƛŝǊŜΦ  
La Bretagne compte 8 organisations de producteurs pour la mise en marché, dont 3 sur le 
Finistère (Triskalia) et une bio (SICA Bretagne Viande Bio), et 6 marchés aux bestiaux dits 
« marchés au cadran », dont 2 sur le Parc (Landivisiau et Guerlesquin). 

A titre indicatif, lŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ƴƻǳǊǊƛǊ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ моΣр 

millions de français. 

La production bovine est fortement dépendantes des aides PAC : elles contribuent à 

compenser les écarts de prix sur le marché de la viande bovine et sont souvent la principale 

source de revenu.  Depuis plusieurs années, les orientations données sont en faveur des 

réductions de produits phytosanitaires, le maintien des surfaces en herbe, le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ōƛƻ Ŝǘ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ōƛŜƴ-être animal. Les éleveurs finistériens, qui se 

ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ Ƴŀƛǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǎΩŜǎǘƛƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǎǳǊ ƭŜ ōƻƴ segment. 

9ƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ ǾƛŀƴŘŜΣ ǳƴŜ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ 

Alors que le cheptel laitier du PNR représente 12 % du cheptel Finistérien, le cheptel de 

vaches allaitantes représente lui un quart ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

Finistère dans un bassin laitier historique, deux tiers des gros bovins produits est issu des 

vaches laitières de réforme. Cette tendance est moindre sur le territoire du Parc avec 

seulement 38% de la viande produite issu du cheptel laitier. 

Le cheptel allaitant du tŀǊŎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ол ҈ Řǳ ŎƘŜǇǘŜƭ ōƻǾƛƴ όŎƻƴǘǊŜ нл҈ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

CƛƴƛǎǘŝǊŜύΦ [ΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ōƻǾƛƴ ǾƛŀƴŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƳŀǊǉǳŜǳǊ ŦƻǊǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł 

son identité. 

 

 

http://panorama.interbev-bretagne.fr/lexique/
http://panorama.interbev-bretagne.fr/lexique/
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La production de gros bovins (âgés de plus de six mois) par les éleveurs du Parc est estimée 

à 4224 tec (tonne équivalent carcasse), dont 61% issues de la filière allaitante. Cela 

représente 24% de la consommation estimée dans le département du Finistère, soit entre 

6 et 24 fois les volumes de viande bovine commercialisés en circuits courts sur le 

département (poids des circuits courts ~1 à 4%). 

5ΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ Řǳ tƛǇŀƳŜΣ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ мл Ł мр ҈ ŘŜǎ 

achats alimentaires des ménages, Ŝǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ р҈ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ 

collective, tandis que le poids de la vente directe de viande bovine (hors 

veau) en France est estimé en 2019 par ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ de ƭΩ9ƭŜǾŀƎŜ à 3% des volumes disponibles 

(source : ŞǘǳŘŜ ζ hǴ Ǿŀ ƭŜ ōǆǳŦ ηύΦ 

Concernant la viande, la part des ventes en circuits courts sur toute la France est de 1,5 %. 

Elle est montée à 3.5% en mars-avril 2021 avec le Covid. Avec un potentiel estimé à 20%, le 

ŦǊŜƛƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ƭΩƻŦŦǊŜ ! 

 

Avec une consommation annuelle par habitant estimée à 23 kg de viande bovine, la 

production du Parc couvre très largement les besoins de ses habitants (65 kg/hab). Si seule 

la production sous cahier des charges herbagers (MAEC) est prise en compte, les besoins 

des habitants du Parc ne seraient pas totalement couverts (823 Tec sur 1495 Tec, soit 13 

kg/hab), du moins avec le régime alimentaire actuel. 

Enfin, la part de la production en AB est encore faible : avec 58 exploitations bovines (dont 

seulement 17 en bovin viande,) et 2604 mères (dont 471 vaches allaitantes), ce sont environ 

отл ¢ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŎŀǊŎŀǎǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎΣ ǎƻƛǘ р ƪƎκƘŀōκŀƴΦ aŀƛǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ 

ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ ŎŜŎƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŀƛǘ Ł ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ Řƛǘ 

flexitarien ou plus végétal. 

 

[Ŝǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

[ŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŞƎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ ŘŜǎ ƎǊƻǎ ōƻǾƛƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŜŀǳȄ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 

national : 21 % du tonnage national passe par les abattoirs bretons, ce qui explique la 

disparition progressive des outils dans ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ. Les vaches et génisses laitières 

représentent la moitié des abattages bovins bretons. 

La région compte мт ǎƛǘŜǎ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜǎΣ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ Řƻƴǘ с abattants 
90% des volumes bretons. [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜΣ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎŜ 
concentre autour de 5 acteurs : SVA Jean Rozé (Intermarché), Kermené (Leclerc), Groupe 
Collet, Bretagne Viandes Distribution et le groupe Bigard, leader national dans ce domaine. 

En bio, le principal metteur en marché régional est Bretagne Viande Bio (BVB), SICA qui 
regroupe des éleveurs mais également des transformateurs et des bouchers, eux aussi 
sociétaires de la structure. BVB commercialise des bovins, des veaux, des porcs (en 
ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ .ƛƻ 5ƛǊŜŎǘύΣ ŘŜǎ ƻǾƛƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭŀǇƛƴǎΦ  
Son partenaire industriel est Monfort Viande (abattage, découpe, transformation), qui 
écoule 87% des volumes de viande bovine de BVB. Monfort Viande possède ses propres 
marchés, mais un partenariat tripartite a aussi été signé entre BVB, Monfort Viande et 
Biocoop, qui permet de commercialiser de la viande sous la marque « Ensemble pour plus 
de sens ». Côté filières courtes (13% des volumes de bovins), BVB travaille avec une 
ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀǊǘƛǎŀƴǎ-bouchers indépendants ou en magasins en région. 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ŀ ƭΩŀǘƻǳǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴ ŀōŀǘǘƻƛǊ ǇǳōƭƛŎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ CŀƻǳΦ /et 

outil de proximité est idéalement situé pour favoriser le développement de filières locales 

et circuits courts, et permettre une valorisation ultra-locale, chose devenue impossible dans 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ. 
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Zoom sur.. 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ŀ ƭΩŀǘƻǳǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴ ŀōŀǘǘƻƛǊ Ǉǳōƭƛc sur la commune du Faou.  

Tandis que 99 % des abattoirs sont privés, cet abattoir est public, mais exploité par une 

ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇǊƛǾŞŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŘŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ 

abattoir multi-ŜǎǇŝŎŜǎ όōǆǳŦΣ ǇƻǊŎΣ ŎƘŝǾǊŜΣ ŀƎƴŜau/mouton, cervidés, sangliers), détenteur 

ŘŜ ƭΩŀƎǊŞƳŜƴǘ !. Ŝǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł ǘƻǳǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜǊǎ : 

 

.ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ŦƛƴƛǎǘŞǊƛŜƴǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŎŜǘ ƻǳǘƛƭ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ł 

ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que le client récupère sa carcasse après 

abattage. Les 84 éleveurs usagers commercialisent donc leur production, au moins pour 

partie, en circuits courts. De même le fait que des restaurateurs ou bouchers travaillent avec 

ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄΦ 9ƴŦƛƴΣ Ǉƭǳǎ 

de 3000 particuliers y amènent encore chaque année une ou plusieurs bêtes pour leur 

autoconsommation, grâce à ce service public. 

5ŜǇǳƛǎ нлнлΣ ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ Ŝǎǘ ŀǊǊƛǾŞ Ł ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ : le tonnage traité a atteint 3833 Téc, dont 

ммлл Ł мнлл ¢ŞŎ ƛǎǎǳŜǎ Řǳ tbw!Φ  ό[ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 

consommation locale avait été estimé à 7855 Téc.). 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ 

fonctionnel, il nécessite de lourdes mises en conformité pour conserver son agrément à 

terme. Et les besoins augmentent pour répondre à une nouvelle demande sociétale : 

circuits-ŎƻǳǊǘǎΣ ƭŀōŜƭǎ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ōƛƻΧΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀōŀǘǘƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ ŦŜǊƳŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇƻǊǘŜΦ  

5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŀōŀǘǘƻƛǊ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇǊƻƧŜǘ Ł м YƳ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭΣ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŞ 

pour une capacité de 5100 TécΣΧ Ƴŀƛǎ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǎŀƴǎ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ ŀŘƻǎǎŞΦ 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ǊŜǎǘŜ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ 

commercialisation/distribution : la découpe et parfois la transformation (notamment pour 

la viande de porc). 

[ŀ ŘŞŎƻǳǇŜ ŘΩǳƴ ŀƴƛƳŀƭ Řƻƛǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ ǉǳƛ 

respecte les règles sanitaires en vigueur. Elle peut être réalisée paǊ ƭΩŞƭŜǾŜǳǊ όŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ 

découpe à la ferme ou en CUMA) ou sous-traitée. La sous-traitance peut être réalisée par 

ǳƴ ōƻǳŎƘŜǊ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘ όŎŜƭŀ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŞŎƻǳǘŜ ŘŜǎ ǎƻǳƘŀƛǘǎ ŘŜ 

ŘŞŎƻǳǇŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŜǳǊύΣ ƻǳ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊises de découpe. 

Le frein majeur à la relocalisation de la consommation réside dans le fait que les entreprises 

(plusieurs salariés) identifiées comme prestataires de service sont peu nombreuses 

(seulement 2 sur le territoire et 1 dans le périmètre de la future charte). Elles sont donc 

saturées et ne prennent plus de nouveaux clients, ou tentent de répondre à la demande au 

détriment parfois de la qualité de la prestation. 

Quelques artisans bouchers, traiteurs ou entrepreneurs proposent également leurs services 

aux producteurs 4 ont pu être recensés sur le territoire 5 dans des communes limitrophes 

au Parc. 

Douze fermes ont été identifiées comme détenant un atelier individuel à la ferme (faisant 

ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǇǇŜƭ Ł ǳƴ ōƻǳŎƘŜǊΣ Ł Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ ŜǳȄ-mêmes formés) : 2 en agneaux, 2 

Ŝƴ ōǆǳŦΣ п Ŝƴ ǇƻǊŎ Ŝǘ р Ŝƴ ƳƛȄǘŜ όǇƻǊŎκōǆǳŦ ƻǳ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎύ 

Les producteurs du Parc sont également amenés à faire appel à deux autres prestataires 

hors du Parc : TVR sur Baud (56), qui ramasse la bête à la ŦŜǊƳŜΣ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘŀge, de 

la découpe et livre la viande en colis, et Socopa viandes (Chateauneuf et Guingamp) qui 

accepte de faire un peu de découpe mais exclusivement pour ses adhérents.  

Ainsi, en 2020, 57 exploitations (toutes espèces confondues) ont une activité de 

transformation ou découpe de viande, soit 8% des exploitations, pour un volume total issu 

du Parc estimé à 1100 à 1200 T (sortie abattoir du Faou) dont 540 T pour la viande bovine, 

soit 8 kg/hab en ultra local.  

Les installations en viande bovine représentent 4 % des installations totales des agriculteurs 

Ŝƴ нлмт Ŝƴ CƛƴƛǎǘŝǊŜ ό{ƻǳǊŎŜ Υ LƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ нлмуΣ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ 

Bretagne) Υ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ en élevage bovin 

όōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŎƘŜǇǘŜƭύΦ [Ŝ ŎȅŎƭŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭƻƴƎ όǘǊƻƛǎ ŀƴǎ ǎƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ 

ǾŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŀǇǊŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴύ Ŝǎǘ ǳƴ ŦǊŜƛƴ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 

agriculteurs. Par contre ce peut être des systèmes ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŞƴŜǊƎƛǾƻǊŜǎ όŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ƎŀǎƻƛƭΧύ 

36%

29%

28%

7%

0.2%

Part des tonnes 
/ types de clients

3 grossistes

84 éleveurs en vente directe

60 bouchers charcutiers et 16
découpeurs
3241 particuliers
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Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳŜǎ όŎƘŀǊƎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ΧΦύΦ Lƭǎ ƻƴǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŞǘŞ 

ǊŜƭŞƎǳŞǎ ŀǳ ǊŀƴƎ ŘŜ нŝƳŜ ŀǘŜƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŎŀǊ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ƴƻƴ ǾƛŀōƭŜǎ 

économiquement. Mais sur le Parc, les systèmes allaitants seuls se multiplient, notamment 

ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ 

produits locaux par les bouchers et distributeurs, en plus des particuliers qui préfèrent 

ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜǊ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ producteurs jouant la transparence. 
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Localisation des outils de transformation (privé ou en prestation de services) 
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Commune Structure Catégorie Espèces Type d'atelier Commune Structure Catégorie Espèces Type d'atelier

Argol Le Chant des Marmites légumes et fruits Produits à base de légumes ateliers individuels_privés Le Ponclet SAS lait et viande toutes espèces ateliers individuels_privés

Baye LBA Découpe viande toutes espèces prestataires de service Au bien fait viande toutes espèces prestataires de service

Chèvrerie de Keraden lait chèvres ateliers individuels_privés La vallée du Rivoal viande ǇƻǊŎ Ŝǘ ōǆǳŦ ateliers individuels_privés

Brasserie Ar Broc'h
produits à base de céréales Bières artisanales

ateliers individuels_privés
Le verger des Amoureux légumes et fruits Produits à base de fruits

ateliers individuels_privés

Botsorhel Quéré Guillaume lait chèvres ateliers individuels_privés GAEC des Landes Celtes viande ōǆǳŦ ateliers individuels_privés

Kig A Cast viande toutes espèces prestataires de service Bara poul'

produits à base de 

céréales
Pain

ateliers individuels_privés

GAEC La ferme des p'tits korrigans lait vaches ateliers individuels_privés Pleyben GAEC Menez Ar Saout Bihan lait vaches ateliers individuels_privés

Marché de l'Aulne viande toutes espèces prestataires de service Plouigneau SARL Minec viandes viande toutes espèces prestataires de service

Société laitière de Pontivy lait vaches ateliers individuels_privés Le fumet de l'Arrée viande toutes espèces prestataires de service

France Poultry viande poulets de chair Chaîne d'abattage_privés GAEC de Roc'h Conan lait chèvres ateliers individuels_privés

Moulin de la marche Produits de la mer Produits de la mer transformés ateliers individuels_privés Lisa et Gilles Kerné lait ateliers individuels_privés

Brasserie Ar Vu Vihan produits à base de céréales Bières artisanales ateliers individuels_privés Yannick Carmes lait vaches ateliers individuels_privés

Chateauneuf-du-faou Socopa viandes viande toutes espèces ateliers individuels_privés EARL d'Eneour volailles poulet de chair Chaîne d'abattage_privés

Commana
Ferme des Gwenn Ha Du lait vaches ateliers individuels_privés

Les Jardins du Guillec légumes et fruits Produits à base de légumes
ateliers individuels_privés

Les jardins de Kerouat légumes et fruits Produits à base de légumes
ateliers individuels_privés Brasserie La Ferme de Yel

produits à base de 

céréales
Bières artisanales

ateliers individuels_privés

Ferme de Kerguillé viande agneau ateliers individuels_privés Plouvorn SARL Le Beuvant viande toutes espèces prestataires de service

La bergerie de Crozon lait et viande agneau ateliers individuels_privés Samain Olivier lait chèvres ateliers individuels_privés

La ferme Ty An Digor lait et produits à base de  céréalesvaches ateliers individuels_privés EARL Yvon Lagadec ǆǳŦǎ poules pondeuses centres de conditionnement

La Ferme de Keralait lait vaches ateliers individuels_privés GAEC Penn Ar Menez ƭŀƛǘ Ŝǘ ǆǳŦǎvaches ateliers individuels_privés

Dinéault EARL Lautrou lait vaches ateliers individuels_privés La ferme de Kervriou viande ōǆǳŦ ateliers individuels_privés

Domagné  TVR -35 viande toutes espèces prestataires de service GAEC Kerangueven viande ǇƻǊŎ Ŝǘ ōǆǳŦ ateliers individuels_privés

Baud TVR -56 viande toutes espèces prestataires de service Poullaouen Thierry Herviou viande toutes espèces prestataires de service

Guerlesquin Du foin dans les sabots lait et viande porc ateliers individuels_privés Les petits porcs de la rade viande porc ateliers individuels_privés

Hanvec Terre et Plume viande volailles, gibier ateliers individuels_privés O'délices de la Croix Blanche lait vaches ateliers individuels_privés

Ferme de Kerohou
produits à base de céréales Farines et pain

ateliers individuels_privés Viviers de Terenez 
Produits de la mer

Produits de la mer 

transformés ateliers individuels_privés

La Mie Buissonnière
produits à base de céréales Farines et pain

ateliers individuels_privés Les délices de Kerivoal

produits à base de 

céréales
Farines

ateliers individuels_privés

Irvillac
Epis en folie

produits à base de céréales
Pâtes ateliers individuels_privés Le pain d'Alex

produits à base de 

céréales
Pain

ateliers individuels_privés

La Feuillée Brasserie An Alarc'h produits à base de céréales Bières artisanales ateliers individuels_privés Saint Ségal Kig Saint Ségal viande toutes espèces prestataires de service

Landrevarzec Abattoirs Croissant viande toutes volailles prestataires de service Ty Mout lait brebis ateliers individuels_privés

Langonnet
Cospérec viande toutes espèces prestataires de service Kristel Fèvre

produits à base de 

céréales
Farines

ateliers individuels_privés

Lanvéoc Saveurs sauvages légumes et fruits Produits à base de fruits ateliers individuels_privés SCEA de Kerroc'h viande toutes espèces ateliers individuels_privés

Le cloitre St Thégonnec Boucherie à la ferme Merrer viande toutes espèces prestataires de service GAEC de Moguerou lait et viande porc ateliers individuels_privés

Abattoir Le Corre viande toutes espèces prestataires de service La ferme de Joséphine lait chèvres ateliers individuels_privés

Comptoir des viandes bretonnes viande toutes espèces ateliers individuels_privés
Le jardin des Albertines légumes et fruits produits à base de fruits

ateliers individuels_privés

Arnal volailles poulet de chair Chaîne d'abattage_privés Ty Forn Nevez

produits à base de 

céréales
Pain

ateliers individuels_privés

La brasserie du Bout du Monde produits à base de céréales Bières artisanales ateliers individuels_privés La ferme du Penquer viande porc ateliers individuels_privés

Marc Rousselet viande toutes espèces prestataires de service
Cidrerie de Rozavern légumes et fruits Produits à base de fruits

ateliers individuels_privés

L'hopital Camfrout Ferme de Lescoat lait vaches ateliers individuels_privés Trégarvan Les chèvres de Trégarvan lait chèvres ateliers individuels_privés

Huelgoat

Le Faou

Rosnoën

Saint Eloy

Sizun

Telgruc sur mer

Berrien

Cast

Chateaulin

Crozon

Pont de buis - Les quimerc'h

Lopérec

Plounéour Menez

Plouyé

Loqueffret

Locmélar

Scrignac
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½ƻƻƳ ǎǳǊΧ 

Deux ǊŜǘƻǳǊǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ 

tǊƻƧŜǘ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 

 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ [ŜŀŘŜǊΣ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ 

collectif a été mené pour répondre à la problématique du manque de prestataires sur le 

Parc.  

Afin de faire émerger une dynamique collective, quelques rencontres clés ont été 

organisées :  

Č Formation « Créer un atelier de découpe collectif η ŀǾŜŎ ¸ǾŜǎ !ǊƴŀǳŘ ŘŜ ƭΩ9bL[± 

ŘΩ!ǳǊƛƭƭŀŎ 

Č tƛŞœŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŎŀǎǎŜ ōƻǾƛƴŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ōƻǳŎƘŜǊ afin de visualiser les différents 

morceaux ainsi que leurs potentiels clients,  

Č Visite ŘΩǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ : la CUMA Kig Bro Léon,  

Un collectif est né et trois projets se sont succédés sur différents lieux, avec des 

dimensionnements différentsΦ tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

SCIC (Société coopérative à intérêt collectif) a été entamé.  

Mais malgré la forte implication des éleveurs, les difficultés liées à ce projet exigent ont eu 

raison du collectif (implication nécessaire, risques financiers, ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 

boucher et de local adapté, crise énergétique).   

Iƭ Ŝƴ ǊŜǎǎƻǊǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ǉƻrté par les 

agriculteurs et que le modèle SCIC semble plus pertinent et plus pérenne. En effet, il permet 

ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊ 

les risques liés au financement ŘΩǳƴ ǘŜƭ ƻǳǘƛƭ.  

La coordination sur le long terme est également ressortie comme essentielle pour prendre 

ƭŀ ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ǇŞǊŜƴƴƛǎŜǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘΦ 

 

 

 

 

 

¦ƴ ǘŜǎǘ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ Ŝƴ ǾƛŀƴŘŜ ōƻǾƛƴŜ ƳŜƴŞ ǇŀǊ ƭŜ tŀǊŎ ŀ été réalisé avec 

succès ! 

 

Devant à la nécessité des éleveurs en filière longue de mutualiser la commercialisation pour 

pouvoir approvisionner la restauration hors domicile (RHD) ou les GMS en volumes 

conséquents et de manière régulière, une rencontre entre éleveurs et restaurateurs-

distributeurs Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ōƻǳŎƘŜǊ ŀ ŞǘŞ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ par le Parc.  

Elle avait pour but de rassembler ces différents acteurs de la filière afin de définir les 

attentes et contraintes de chacun en termes de volumes, de qualité, de niveau de découpe 

et de conditionnement, Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ 

carcasse.  

Une 10aiƴŜ ŘΩacheteurs locaux, publics et privés, ont ainsi joué le jeu, se répartissant 

ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ōşǘŜ ŘΩǳƴ ŞƭŜǾŜǳǊΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊƛƭƭŜ ǘŀǊƛŦŀƛǊŜ ŞƭŀōƻǊŞŜ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ 

transparence et pour une date de livraison commune. Un prestataire de découpe agréé a 

également accepté de jouer le jeu en répondant aux attentes de chacun concernant les 

commandes. vǳŀƴǘ Ł ƭΩŞƭŜǾŜǳǊΣ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ƛƳǇǊƻǾƛǎŞ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ Ŝǘ ƭƛǾǊŜǳǊΣ ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ ǳƴ 

agent du Parc. 

Ce sont ainsi 276 kg de viande qui ont été répartis sur le territoire, pour 58% à des 

entreprises privées (GMS, magasins spécialisés, supérettes et restaurants), 26 % à la 

restauration collective (2 collèges) et 16% en vente directe à des particuliers.  

        

 Afin de rendre ce test reproductible à grande échelle, un travail a été mené sur un cahier 

des charges commun mais le plus gros frein reste à lever : celui de la logistique, avec mise 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩune planification collective.  
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Viande ovine 

[Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ Ŝǘ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƎƴŜŀǳȄ 

de bergerie avec des systèmes fourragers herbagers. 

[ΩŞƭŜǾŀƎŜ ƻǾƛƴ ǇƻǳǊ produire de la viande est très majoritairement présent comparé aux 

élevages laitiers : uƴŜ ŘƻǳȊŀƛƴŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ ƻǾƛƴǎ ǾƛŀƴŘŜ se répartissent sur le territoire. 

Tandis que les plus gros élevages ont opté pour des races prolifiques telles que la Romane, 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǊŀŎŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ (Landes de Bretagne et Belle-

ïle)Σ Ǉƭǳǎ ǊǳǎǘƛǉǳŜǎΣ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ƭŀƴŘŜ et les fourrages 

maigres. 

Les canaux de vente choisis sont détŜǊƳƛƴŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ŘŜ ƭŀ 

ŦŜǊƳŜΣ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ, de la valorisation recherchée, ou bien du souhait 

des producteurs de créer une relation avec le client. 

En filière longue, les producteurs sont organisés au sein ŘΩhǾƛ hǳŜǎǘΣ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŀȅŀƴǘ ǊŜƧƻƛƴǘ ¢ŜǊΩŞƭŜǾŀƎŜ ό¢ŜǊǊŜƴŀύΣ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŜ му ллл ŀƴƛƳŀǳȄ Ŝƴ 

Bretagne. Les agneaux sont abattus à la SVA Jean Rozé, principal abatteur ovin, et 

commercialisés ensuite en grandes surfaces et boucheries traditionnelles.  

La filière courte, minoritaire par rapport à la filière longue, se développe également, avec la 
vente en caissette à la ferme ou via des magasins spécialisés, boucheries ou restaurants. Le 
manque de conformation des races locales telles que le Lande de Bretagne contraint les 
ŞƭŜǾŜǳǊǎ Ł ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŜǊ ƭŜǳǊ ǾƛŀƴŘŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘΦ 9ƴǾƛǊƻƴ ммл ¢ ǎƻǊǘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘƻƛǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
ans. Malgré son intérêt pour la préservation des espaces naturels, la production reste 
anecdotique sur le territoire et très saisonnière (agneau de Pâques). 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ŘŞŎƻǳǇŜΣ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ όнύΦ Lƭǎ 

confient donc la découpe et la transformation froide (saucisses et merguez) à un prestataire. 

Quant à la transformation chaude type bocaux, tous ont à faire au seul prestataire existant, 

qui se situe dans un département voisin (56) : Cospérec 

 

 

 

 

Après « ƭΩŀƎƴŜŀǳ Řǳ tŀǊŎ η Χ [ŀ ƳŀǊǉǳŜ ±ŀƭŜǳǊǎ tŀǊŎ ζ ±ƛŀƴŘŜǎ Ł ƭΩƘŜǊōŜ » 

Afin de promouvoir la production de viande du Parc en systèmes herbagers, mais également 

ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ mutualisation de la commercialisation qui serait basée sur un cahier des 

charges commun, un nouveau référentiel Marque Valeurs Parc pour les viandes produites à 

ōŀǎŜ ŘΩƘŜǊōŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ƻǳǾŜǊǘΦ  

Lƭ ǾƛŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩ!ƎƴŜŀǳ Řǳ tŀǊŎ, déployé en Armorique depuis 2017, une quarantaine 

ŘΩŞƭŜǾŜǳǊǎ ōƻǾƛƴǎ Ŝǎǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŞƭƛƎƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŞƭŜǾŜǳǊǎ ƻǾƛƴǎΦ 

/Ŝǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘŜǊōŀƎŜǊǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ǳƴŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǇŀǊ ƭe pâturage et 

la fauche de la lande. Cette pratique permet : 

-  ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ 

όŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ƳƻƛƴŘǊŜ ŎƻǶǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ǊŜǇƻǳǎǎŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝƴ ƘŜǊōŜύ 

-  ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǇŀƛƭƭŜ Ŝƴ ǊŜƳǇƭŀœŀƴǘ ƭŀ ƭƛǘƛŝǊŜ ǇŀǊ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴŘŜ 

-  aux brebis de se tarir après le sevrage des agneaux (nourriture plus pauvre) 

-  de limiter les risques de maladie et notamment le parasitisme des brebis 

(réduction des traitements) 

-  ŘΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ όƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ Ŝǘ 

préservation de la biodiversité) 

La gestion agro-ǇŀǎǘƻǊŀƭŜΣ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴŘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŘŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

pour limiter les risques incendie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://panorama.interbev-bretagne.fr/lexique/
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Viande porcine 

 

Les chiffres clés  

96 producteurs de porcs dont 33 en double atelier « porcs-volailles » et 4 en bio 

12 454 truies, dont 53 en bio 

426 600 tonnes produites sur le Finistère 

Consommation par hab/an : 32 kg de viande de porc 

 

Le Finistère est le 1er département producteur de porcs (en volume) en France. Il compte 

1300 élevages porcins, soit 21% du total des exploitations finistériennes, pour une 

production, en volume de porcs charcutiers, estimée à 426 600 T (pour un total de 2 589 

316 porcs).  

[ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŦƛƴƛǎǘŞǊƛŜƴƴŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Ȋƻnes 

géographiques. Les établissements du nord Finistère sont davantage productifs et à très 

ƘŀǳǘŜ ǘŜŎƘƴƛŎƛǘŞΦ !ǳ ǎǳŘΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎΩƻǇŝǊŜ ǎǳǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

exploitations sont davantage « mixtes η Ŝƴ ȅ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘation 

animale. Le centre Finistère présente des exploitations de divers profils avec des niveaux de 

rendements variés. (Etude ADEUPA, Les filières agricoles et agroalimentaires dans le 

Finistère : le porc / 2019). 

Le parc comptant 9% des effectifs porcins finistériens, ce ne sont pas moins de 37 000 T de 

porcs charcutiers qui seraient produits annuellement sur le territoire, soit 570 kg/hab/an. A 

Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ŘŜ он ƪƎΣ ƭŜ tŀǊŎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŎƻǳǾǊƛǊ 

largement les besoins en viande de porc de la totalité de la population finistérienne. 

Au niveau local, ce sont environ 370 T qui sont abattues au Faou et qui approvisionnent des 

filières locales, équivalent à un potentiel de 5.7 kg par habitant. Par contre, avec seulement 

4 exploitations et 53 truies, la filière biologique est très peu représentée sur le territoire (21 

Ŝƴ CƛƴƛǎǘŝǊŜύΦ [Ŝǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ Ŝǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŜǎǘƛƳŀōƭŜǎ ŎŀǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ 

Ŝƴ ōƛƻ όǎǳǊ ǇŀƛƭƭŜ ƻǳ ǇƭŜƛƴ ŀƛǊύ ǎǳǎŎƛǘŜ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜs porcs plus longue. De 

plus, ce sont des fermes qui valorisent leur production en circuits courts, et qui travaillent 

ǇŀǊŦƻƛǎ Ŝƴ ǊŀŎŜ ƭƻŎŀƭŜ όtƻǊŎǎ ōƭŀƴŎǎ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘύΦ 9ƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ мол Ł мрл 

T, la production biologique ne couvrirait que 2kg/hab/an Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ tŀǊŎ.  

La filière porcine est très structurée : les éleveurs sont quasiment tous organisés en 

coopératives, autrement appelées groupements. Elles ont pour mission principale de 

vendre collectivement les produits de leurs adhérents : Porélia, 9ǳǊŜŘŜƴΣ 9ǾŜƭΩǳǇ Ŝǘ ƭŀ 

Cooperl ; exclusivement en AB : BVB et Unebio Τ ŎƻƻǇŜǊƭΣ !ƎǊƛŀƭ Ŝǘ [Ŝ DƻǳŜǎǎŀƴǘ ǎΩŞǘŀƴt 

également saisi de ce segment. Certains groupements possèdent leurs propres outils 

ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ !ǳŎǳƴ ƴΩŀ ǎƻƴ ǎiège sur le Parc, mais le plus proche est 

Socopa Viandes, appartenant au groupe Bigard (Chateauneuf du Faou). Ils peuvent 

également intervenir en amont (alimentation animale, collecte de céréales ou de la 

production) et en aval (distribution). 

Une spécificité de la filière porcine en Bretagne réside dans la présence de la grande 

ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ό[ŜŎƭŜǊŎΣ LƴǘŜǊƳŀǊŎƘŞύ Řŀƴǎ ƭŜ Ƴŀƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭΩŀōŀǘǘŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ мŝǊŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 

Les porcs sont contractualisés avec des groupements de producteurs ou des éleveurs 

indépendants. Ces acteurs peuvent ainsi revendre directement les produits transformés 

dans leurs réseaux respectifs. 

Ce système très verrouillé et concentré complexifie la possibilité de permettre la 

relocalisation de ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŦƛƭƛŝǊŜǎ Ǉƭǳǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ vǳƻƛǉǳΩƛƭ Ŝƴ 

ǎƻƛǘΣ Ǿǳ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǇǊƻŘǳƛǘΣ ƭΩŜȄǇƻǊǘ ǊŜǎǘŜǊŀ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŦƛƭƛŝǊŜΣ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 

le choix de diminuer cette production (nouvelle orientation des fermes à transmettre). 

Seuls les éleveurs qui travaillent à 100% en circuits courts (CC) ƴΩadhèrent à aucune 

coopérative. Ils possèdent en général leur propre atelier de transformation (6 identifiés sur 

le PNRύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ŝƴ filière longue et vendent une petite partie de leur production 

en CC en faisant appel à un prestataire.  

Le renouvellement des générations est un enjeu fort de la filière et la question de la 

reprenabilité des outils en place se pose. Les exploitations vieillissantes vont devoir se 

moderniser pour rester compétitives, le capital nécessaire pour reprendre une exploitation 

ǇƻǊŎƛƴŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Ł ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ōƛŜƴ 

supérieur aux candidats à la reprise, sans compter la problématique ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ 

métier (les coopératives proposent des co-ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ŀƛŘŜǊ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ) et la 

tendance est au regroupement des exploitations. 
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La filière Volailles  

 
Les chiffres clés 
104 producteurs dont 33 en atelier mixte granivores (porcs et volailles) 
3 590 345 poulets de chair et 135 180 poules pondeuses 
 роур ¢ ŘŜ ǇƻǳƭŜǘǎ Ŝǘ мсфл ¢ ŘΩǆǳŦǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜ CƛƴƛǎǘŝǊŜ 
Consommation par hab/an Υ ну ƪƎ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜ Ŝǘ мо ƪƎ ŘΩƻŜǳŦǎ 

 

Contexte régional et international 

La Bretagne compte 2025 exploitations de volailles de chair. 515 000 T de volaille sont 

abattues tous les ans (dont près de la moitié dans le 56). Elle compte une quinzaine 

ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘƛǘŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

les producteurs. Les organisations de production ont pour rôle principal la 

commercialisation des volailles. Ils gèrent les volumes produits, via les mises en place chez 

les éleveurs en fonction des besoins du marché, indiqués par leurs clients. 

En Bretagne, les organisations de production fonctionnenǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Υ 

ŜƭƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΦ [ΩŞƭŜǾŜǳǊ ŦƻǳǊƴƛǘ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ 

ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ǎŀ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜΦ 

La plupart des organisations de production présentes en Bretagne sont à capitaux 

majoritairement coopératifs comme Triskalia, Univol, Le Gouessant et Cécab. 

 

Plus de la moitié de la production bretonne est destinée au marché intérieur français, 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƘƻǊǎ ŘƻƳƛŎƛƭŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 

Le quart de la production est exporté vers les pays tiers, un peu moins du quart est exporté 

ǾŜǊǎ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ Le Finistère, quant à lui, est principalement une zone de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǊǘΦ 

Sur le territoire du Parc, les 104 exploitations en volailles dont 71 exclusives et 33 mixtes 

« Volailles/porcs » occupent respectivement 2550 ha et 3786 ha.  

Le code APE-NAF ne distinguant pas les élevages de poules pondeuses des élevages de 

poulets de chair, les résultats du RGA ne nous permettent pas de différencier les 2 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴƛ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 

tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ wD!Σ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇƻǳƭŜǎ ǇƻƴŘŜǳǎŜǎ Ŝƴ нлнл ǎΩŞƭŝǾŜ Ł мор 180. A 

Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ нрл ǆǳŦǎκŀƴκŀƴ ǇƻǳǊ ǳƴ ǇƻƛŘǎ ƳƻȅŜƴ ŘŜ рлƎΣ ŎŜ ǎƻƴǘ м сфл ¢ ŘΩǆǳŦǎ ǉǳƛ ǎont 

produits annuellement sur le Parc, ce qui équivaut à 26 kg/hab/an soit le double des besoins 

annuels des habitants (13 kg/hab/an). 

Concernant la viande de volailles, ce sont 3 590 845 poulets produits par an, soit 5745 T de 

viande (poids moyen de 1.6 kg) ou 88 kg/hab/an, pour une consommation annuelle de 28 

kg de volaille, dont 21 kg de poulet. 

La production en agriculture biologique concerne 4 exploitations qui comptent 15860 

ǇƻǳƭŜǎ ǇƻƴŘŜǳǎŜǎ όмн҈ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǘƻǘŀƭύ Ŝǘ ммсрл ǇƻǳƭŜǘǎ ŘŜ ŎƘŀƛǊ όлΦо ҈ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǘƻǘŀƭύΦ 

9ƭƭŜ ƴŜ ŎƻǳǾǊŜ ŘƻƴŎ ǉǳŜ о ƪƎκƘŀōκŀƴ Ŝƴ ǆǳŦǎ Ŝǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ лΦо ƪƎκƘŀō Ŝƴ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜΦ  

¢ƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇƻǊŎΣ ƭŜ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ .ƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ς et le label rouge 

également ς ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŀir. Malgré le bien-fondé de ce type de 

pratiques (bien-être animal et lien au sol), ces systèmes peinent à se développer sur le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǎǘǊƛŎǘŜǎ Ł ŎŀǳǎŜ 

de la grippe aviaire et de la fièvre porcine. Le contexte sanitaire oscillant régulièrement, il 

est difficile pour les porteurs de projet de développer ce type de production qui permet 

pourtant une consommation locale. 

Sur le territoire du Parc, on dénombre deux entreprises agroalimentaires. [ΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Arnal 

est située au Faou, avec son abattoir dans le bourg et un autre site en périphérie, près du 

futur abattoir multi-espèces. Ils travaillent avec des éleveurs des 4 départements bretons, 

sous SIQO label rouge et AB. Les producteurs sont organisés en ODG (organisme de défense 

Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴύ ζ [Ŝǎ ŦŜǊƳƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ!ǊƎƻŀǘ η όǾƻƭŀƛƭƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀƛǊ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǆǳŦǎΣ ǇƻǊŎ Ŝǘ 

lapin). Ils travaillent exclusivement en surgelés, avec des distributeurs. Ils ne possèdent pas 

de systèmes de livraison des collectivités. La vente directe sur le site de production a été 

arrêtée depuis le confinement car trop complexe à gérer. La société ne fait pas de de 

prestation de service car ce sont des trop petits volumes à gérer. 

Concrètement, 5000 volailles fermières sont produites par matinée et à raison de 3 

abattages/sem, ce sont 15000 volailles/ sem qui sont vendues découpées ou entières. Dans 

ŎŜǘǘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ǎŀƭŀǊƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ όмр ǎŀƭŀǊƛŞǎύ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ƭŜ ǘŜƳǇƻ κŜǎǘ 

le facteur limitant.  

Mais la majorité des volumes passe par France Poultry, entreprise de beaucoup plus grande 

taille. ¢ƻǳǘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǾƻǳŞŜ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘ Ŝƴ ŦƛƭƛŝǊŜ ƭƻƴƎǳŜ. La capacité de son site de 

production est de 340 tonnes par jour. Autrement dit les 3590845 poulets produits par an 

sur le Parc correspondent à 3 semaines de production Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ! 
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Les 90 000 Tonnes équivalent carcasse traitées par an équivalent à 1385 kg/hab Parc, 99 
kg/hab Finistère et 26 kg/hab Bretagne. En fait, sa seule production couvre les besoins de la 
totalité de la population bretonne 

Par contre on ne décompte aucun couvoir ni aucun sélectionneur sur le Parc (le plus près : 

couvoir de Cléder). 

Il existe une demande ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ par la restauration collective en ǆǳŦǎ mais la 

plupart des établissements demande des ǆǳŦǎ ŜƴǘƛŜǊǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎ Ŝƴ ōƛŘƻƴΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀ un atelier 

de casserie est nécessaire Ƴŀƛǎ ƭŜ CƛƴƛǎǘŝǊŜ ƴΩŜƴ ǇƻǎǎŝŘŜ Ǉŀǎ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀǳǘǊŜǎ 

départements bretons.  
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La filiĈre fruits et lĉgumes 

 
Les chiffres clés 
112 producteurs en filières légumes et 23 producteurs en arboriculture 
En moyenne 77 kg de fruit et légumes frais sont consommés/hab/an en France. 

 

Le Finistère est le 2ème département français en surfaces agricoles légumières. La filière 

représente 11% de la valeur agricole du département et se caractérise par une très grande 

ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǘŀƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎǳƭǘƛǾŞǎΦ Production 

de légumes de plein champ à destination du maǊŎƘŞ Řǳ ŦǊŀƛǎ ƻǳ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƳŀǊŀƞŎƘŀƎŜ 

sous serre, commercialisation en circuits court ou long, les modèles coexistent et 

connaissent des réalités différentes. En production légumière, il existe 2 filières distinctes : 

la filière « légumes frais » et la filière « légumes transformés ». 

Filières légumes  

112 producteurs exploitent 971 ha de légumes répartis comme suit :  

¶ тмл Ƙŀ ŘŜ Ǉƭŀƴǘǎ όǇƻƳƳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ŞŎƘŀƭƻǘŜǎύ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘ  

¶ 227 ha de légumes de pleins champs destinés aux filières longues 

¶ 34 ha de maraichage diversifié 

Estimation de la production en filière longue sur le territoire 

Principales productions Surface sur 
PNRA 

Rendement estimé Production (t) 

Pomme de terre  653,08  PLANTS 

Petits pois 105,11 5/8 t /ha  840 

Haricot / Flageolet 76,16 9/14 t/ ha 1064 

Oignon / echalote 57,13  PLANTS 

Chou 26,85 30 /70 t /ha 1300 

Potiron / Potimarron 14,48 10/20 t/ha 390 

Carotte 4,79 45 t/ ha 180 

TOTAL 
 

 3770 tonnes 

 

En maraichage diversifié, on estime quΩun hectare permet de produire 10 tonnes de 

production/an (50 paniers semaines * 4 kg de légumes * 52 semaines). Soit une production 

de 340 tonnes de légumes /an sur le territoire du Parc soit environ 5kg/an/habitants. Cette 

production est sans doute légèrement sous-estimée car de nombreux maraichers ne 

ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀƛŘŜǎ t!/Σ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎΦ 

Seules trois AMAP ont été identifiées sur le territoire. La production est principalement 

écoulée sur les marchés de plein vent et dans les magasins spécialisés. 

Arboriculture 

90 % des surfaces en vergers sont conduites en agriculture biologique (32ha/ 36ha) par 12 

producteurs. Seuls quatre producteurs ont une production supérieure à 1ha.  

(Analyse de technicien arboricole : un hectare de verger en pomme de table peut produire 

ŜƴǘǊŜ мр Ŝǘ ол ǘƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ŀƴΣ Ł нΣрϵκƪƎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘŞƧŁ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾƛŀōƭŜ ŀǾŜŎ м ƻǳ н 

ha de vergers sans autres production à côté.) 

Pour le restant des exploitantsΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

ou un atelier annexe Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀǊŀƛŎƘŝǊŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ. 

Beaucoup de ces productions sont destinées à la production de jus de pomme et de cidre. 

En maximisant, on peut estimer que la moitié de la surface est destinée à la production de 

fruits de consommation, soit une production de 360 tonnes (18 ha *20 t). Cela équivaut à 

fournir 5 kg de fruit/an/habitant du territoire du Parc.  

Avec seulement 10 kg/an/habitant de fruits et légumes proposé en circuits courts, le 

territoire ne permet pas de couvrir les besoins des habitants, en termes de volumes mais 

également de diversité. 
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La filiĈre grandes cultures  

source : Agreste ς recensements agricoles 2020p 

 

Les chiffres clés :  

711 producteurs de céréales 

24 805 Ha 

186 000 tonnes produites estimées 

Consommation par hab/an : 119 kg (92 kg de farine) 

 

Les céréales 

La production de céréales sur le Parc est ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀŘƻǎǎŞŜ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ 

très représentées sur le territoire, pour nourrir les cheptels, avec une activité de vente des 

surplus non autoconsommés pour dégager un complément de revenu. La filière avicole est 

la plus consommatrice de céréales devant la filière porcine. 

 

 

Les principales céréales cultivées sur le territoire sont le maïs (grain ou fourrager), le blé 

ǘŜƴŘǊŜ όŘƻƴǘ ōƭŞ ƳŜǳƴƛŜǊύ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŜ όŘƻƴǘ ƻǊƎŜ ōǊŀǎǎƛŎƻƭŜύΦ [Ŝ ōƭŞ ǘŜƴŘǊŜ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŀ 

fabrication de farine de froment. Il peut servir à fabriquer du pain, des biscuits, des 

ǾƛŜƴƴƻƛǎŜǊƛŜǎΣ Ƴŀƛǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜΦ Le blé dur 

όǇŃǘŜǎΣ ǎŜƳƻǳƭŜΣ ōƻǳƭƎƻǳǊΧύ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŎǳƭǘƛǾŞ ǎǳǊ ƭŜ tŀǊŎ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ 

de pâtes commencent à se développer à proximité du territoire.  

!ǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ 

(et de la surface qui lui est consacrée) sur le Parc. [Ωƻǳǘƛƭ /ǊŀǘŜǊ estime que 83% de la surface 

nécessaire pour produire les aliments consommés par les habitants du Parc sont utilisés 

ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ όǾƛŀƴŘŜΣ ǆǳŦǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎύΣ ŘƻƴŎ ǇƻǳǊ 

ƴƻǳǊǊƛǊ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ мт ҈ ŘŜ ƭΩŀssolement serait concerné, soit environ 

4200 ha. En considérant un rendement moyen de 7.5T/Ha, ceci équivaudrait à 31 500 T de 

céréales, soit 485 kg/an ramené aux habitants du Parc. La consommation annuelle par 

habitant en France est quant à elle estimée à 119 kg.  

[Ŝ CƛƴƛǎǘŝǊŜ ƴΩƻŦŦǊŜ Ǉŀǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇŞŘƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ƻǇǘƛƳŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƭŀ ŎŞǊŞŀƭŜ 

(qualité des sols et conditions météorologiques). Sa qualité est mesurée par son taux de 

protéines : en dessous de 11.5%, la céréale ne pourra être destinéŜ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

humaine. Ainsi le blé meunier, celui que nous consommons, est difficilement cultivable sur 

le territoire du Parc. 
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Zoom sur Le sarrazin  

Le blé noir quant à lui est historiquement rattaché aux traditions alimentaires bretonnes 

(galettes de blé noir) et sa culture a de multiples vertus (culture très peu consommatrice 

ŘΩŀȊƻǘŜΣ ǇǊƻǇǊŜ ǎŀƴǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΣ ǊŞǇǳǘŞ ǇƻǳǊ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł 

ǇƻǳǎǎŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŀǳǾǊŜǎΧ) Peu exigeant quant au sol, poussant rapidement (4 mois) 

en culture principale ou dérobée, cette plante annuelle, non céréalière, de la famille de 

polygonacées, dotée de la capacité à donner de la farine, possède des qualités 

nutritionnelles très proches ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ōƭŞΦ 9ƭƭŜ ƻŦŦǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ 

ǊŞƎƛƳŜΣ ƭŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭƻƛƴ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ǎŜƛƎƭŜΣ ƭŜ ōƭŞ ƻǳ ƭΩŀǾƻƛƴŜΦ  Sans 

ƻǳōƭƛŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ŞƭƻƛƎƴŜ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ Şǘŀƴǘ ǇǊƛǎŞŜ ŘŜǎ ŀōŜƛƭƭŜǎΦ 9ƴ мфслΣ ƻƴ 

comptait 116 000 hectares de blé noir, en 1980, pas plus de 200 ! 

wŜƭŀƴŎŞŜ Ŝƴ мфут ǇŀǊ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŜǳƴƛŜǊǎΣ Ŝƴ нлмлΣ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ 

bretonnes cultivées en blé noir tournent autour de 3 000 à 4 000 hectares, dont la majorité 

ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƛŘŜ ŘŜ ƭΩ!ǎsociation BNTB, soit 20 à 30 % de la consommation bretonne (8 à 22 

quintaux/ ha en assolement triennal) 

Majoritairement destiné à la fabrication de farine pour les crêpes et galettes, en 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀǘ όƎǊŀƛƴŜǎ ŜƴǘƛŝǊŜǎ YŀǎƘŀύ Ŝƴ ŦŀǊȊ όƪƛƎ ŀǊ ŦŀǊz), le blé noir remporte 

un vif intérêt pour chez apiculteurs (miel de blé de noir), les brasseurs (bière et cervoise) et 

les distillateurs (whisky). Sa composition sans gluten lui offre également de nouveaux 

horizons dans la boulangerie, biscuiterie et les pâtes portés par la croissance de la demande 

de consommateurs sensibles ou intolérants à cette protéine des céréales. 

Malgré son prix supérieur au blé noir importé et ses rendements irréguliers, la production 

de blé noir locale est attendue par les activités de transformation locales. 

[ΩLDt όLƴŘƛŎŀǘƛƻƴ DŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ tǊƻǘŞƎŞŜύ ζ Blé Noir Tradition Bretagne » (2010) permet de 

valoriser la production locale, bien que celle-ci demeure encore une niche (3000 à 3500 ha 

et 3 000 tonnes de blé noir récolté). Sur le Finistère, le collecteur est Triskalia Landerneau 

Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳƛƴƻǘŜǊƛŜ CǊŀƴŎŝǎ Ł .ƻƘŀǊǎ ǉǳƛ ƭŀ ŦŀōǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŜΦ 

Seules 2 crêperies sur le Parc se fournissent avec cette farine de blé noire (Escale 

Gourmande ς Crozon, Ty Glaz ς Chateaulin)  

 

 

Légumineuses pour la consommation humaine : pois, féverole, lupin, lentilles, pois chiche, 

soja, haricots 

9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ 

suffisamment autonome dans sa production de protéines végétalesΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Ł 

ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜΦ 

[ΩƻǳŜǎǘ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǘŜǊǊŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ǇƻƭȅŎǳƭǘǳǊŜ-ŞƭŜǾŀƎŜΣ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ǊŜŎƻƴǉǳşǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŞƭŀƛǎǎŞŜ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎaire pour 

ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƴŘǳŜ Υ ǊŞŘǳƛǊŜ ƴƻǘǊŜ 

dépendance aux importations - ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŞƭŜǾŀƎŜǎ Ŝǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ 

aux préoccupations agronomiques et environnementales ς ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ locale de 

ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ όƭŜƴǘƛƭƭŜǎΣ Ǉƻƛǎ ŎƘƛŎƘŜΣ ƘŀǊƛŎƻǘǎΣ ŦŝǾŜǎΣ 

etc.), qui de fait permettra un développement  

économique dans les territoires. 

 

[ŀ CǊŀƴŎŜ ŎƻƳǇǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ м Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ǾŞƎŞǘŀles (soja, pois, 

ƭŞƎǳƳŜǎ ǎŜŎǎΣ ƭǳȊŜǊƴŜΣ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎΦΦΦύΦ aŀƛǎ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ 

de doubler les surfaces à échéance 2030. Car il y a urgence à relocaliser les 

approvisionnements pour donner du sens à la consommation de légumineuses en France 

(travail mené par LEGGO) 

!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Ŝƴ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ Ŝǎǘ ŘΩмΣт ƪƎκǇŜǊǎƻƴƴŜΦ aŀƛǎ ƭŀ 

consommation recommandée par les scientifiques qui considèrent que le prorata des 

ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Řƻƛǘ ǎΩƛƴǾerser (2/3 végétal et 1/3 animal) 

avoisine les 18 kg/pers/an. 

Avec ce régime alimentaire, la SAU nécessaire pour couvrir les besoins en légumineuses 

(lentilles, pois chiche, haricots, fèves, etc.) des habitants du Parc, serait de 1.1%, soit 585 Ha 

(en considérant un rendement de 20 qx/Ha). Attention les conditions pédoclimatiques 

locales ne permettent pas une production de toutes les légumineuses : des tests sont 

actuellement réalisés dans le Morbihan.  

Afin de réduire les surfaces externalisées, du fait de ƭΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ 

telles que le soja pour équilibrer les rations, une part de la SAU serait également à consacrer 

Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ 

bétail et de réduire notre dépendance aux pays producteurs (déforestation). 
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[ŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ 

¶ Les brasseries 

Des brasseries (ou micro-ōǊŀǎǎŜǊƛŜǎύ ŞƳŜǊƎŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 9ǘ ƭΩŜƴƧŜǳ 

ŘΩǳƴ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ŝǎǘ ŦƻǊǘΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ǳƴŜ ƻǊƎŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ŝǘ 

ƳŀƭǘŞŜ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ ǉǳŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ζ De la terre à la bière » a été créée en 2006, suivie 

ǇŀǊ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƭǘŜǊƛŜ ǎǳǊ {ŎŀšǊ όнфύ Ŝƴ нлмфΦ όмтлл ¢ ŘΩƻǊƎŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ 

ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǎsociation par an ; 500 T/an de malt -> 1500 T à terme). 

Sur le Parc, 5 brasseurs ont été recensés, dont une en bio : brasserie Ar Vu Vihan ς 

(Chateaulin) , bǊŀǎǎŜǊƛŜ !ƴ !ƭŀǊŎΩƘ /Tri Martolod  (La Feuillée), brasserie du Bout du monde 

(Le Faou), brasserie La ferme de Yel (Plounéour Menez), bǊŀǎǎŜǊƛŜ !Ǌ .ǊƻŎΩƘ (Berrien)  

¶ Les meuneries 

[ŀ ǎŜǳƭŜ ƳŜǳƴŜǊƛŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Řǳ CƛƴƛǎǘŝǊŜ Ŝǎǘ ƭŀ ƳƛƴƻǘŜǊƛŜ CǊŀƴŎŝǎ Ł .ƻƘŀǊǎ Ŝǘ ƴΩƻŎŎǳǇŜ 

que 16% des parts de marché dans les boulangeries du département.  

Cinq artisans meuniers ont une activité sur le Parc : la Ferme du Kerohou (Huelgoat), La mie 

Buissonnière (Huelgoat), Les délices de Kerivoal (Saint-Eloy), La ferme du Menez Hom 

(Dinéault) et Kristel Fèvre (Scrignac). [Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩIǳŜƭƎƻŀǘ ǎƻnt 

des paysans boulangers : ils cultivent des céréales et fabriquent de la farine et/ou du pain. 

Il existe également sur le territoire des artisans boulangers, qui confectionnent leur pain à 

ōŀǎŜ ŘŜ ŦŀǊƛƴŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ .ŀǊŀ tƻǳƭΩ Ł [ƻǉǳŜŦŦǊŜǘΣ Ty Forn Nevez à Sizun, Le pain 

ŘΩ!ƭŜȄ Ł {ǘ 9ƭƻȅ Ŝǘ [ŀ ŦŜǊƳŜ ¢ȅ ŀƴ 5ƛƎƻǊ Ł /ǊƻȊƻƴΦ  

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ 

ƭƻŎŀƭŜǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ όŎǊşǇŜǎΣ ōƛǎŎǳƛǘǎΣ ǇŃǘŜǎΧύ.  

La production en filière céréales et légumineuses ne permet pas de couvrir les besoins des 

habitants ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ. Ces 

activités sont encore à la marge et ƳŞǊƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ 

répondre aux objectifs de végétalisation des assiettes des consommateurs. 
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La filiĈre produit de la mer 

Les produits de la mer comprennent : 

¶ Les produits de la pêche, côtière ou au large : poissons, crustacés, céphalopodes, 

mollusques (coquilles St Jacques) 

¶ Les produits de lŀ ŎƻƴŎƘȅƭƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ŎƻǉǳƛƭƭŀƎŜǎ ŎƻƳŜǎǘƛōƭŜǎ : 

ƘǳƞǘǊŜǎ ŎǊŜǳǎŜǎΣ ƳƻǳƭŜǎΣ ǇŀƭƻǳǊŘŜǎΣ ŎƻǉǳŜǎΧ 

¶ Les algues 

¶ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ramassés lors de la pêche à pied : bigorneaux, huîtres 

ǎŀǳǾŀƎŜǎΣ ŎƻǳǘŜŀǳȄΣ ǇŀƭƻǳǊŘŜǎΧ 

Ce diagnostic se concentre sur les 2 premiers points, les algues ne faisant pas encore partie 

intégrante de notre alimentation et les données étant inexistantes quant à la pêche à pied 

avec au demeurant des quantités infimes. 

Chiffre clés 

74685 tonnes pêchées au large des côtes du Finistère 

44348 T de produits de la mer débarqués en 2020 pour le Pays de Brest 

38 entreprises conchylicoles en Rade de Brest (тпр ¢ ŘΩƘǳƛǘǊŜǎ ŎǊŜǳǎŜǎ, 945 T de moules) 

 

Brest, ville porte du Parc, est le seul port dans le périmètre du Parc. Les autres zones de 

débarquement sont des zones de mouillage. En 2019, à la criée de Brest, 3216 

débarquements de navires ont été enregistrés pour un équivalent de 1035 T vendues (19 

espèces) sur 228 jours (Archimer avec obsventes). 

En 2019, le Pays de Brest compte 1442 emplois maritimes dans le secteur des « produits de 

la mer alimentaires » et un des 10 principaux employeurs maritimes se trouve sur le Parc, à 

Châteaulin : Le moulin de la marche (248 salariés).   

Sur le quartier maritime de Camaret, en 2021, 9 navires sont inscrits au fichier FPC (Flotte 

de pêche communautaire) et déclarés actifs à la pêche, pour 10 marins. Ce sont des navires 

ŎƾǘƛŜǊǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ŜȄŜǊŎŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 

мн ƳƛƭƭŜǎΦ [Ŝǎ н ǇƻǊǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ /ŀƳŀǊŜǘ ό/ŀƳŀǊŜǘ ǎǳǊ ƳŜǊύ Ŝǘ aƻǊƎŀǘ ό/ǊƻȊƻƴύΦ 

[Ŝǎ ŜƴƎƛƴǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴŀǾƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩƘŀƳŜœƻƴΣ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ 

filets et enfin les casiers et pièges. Plusieurs types ŘΩŜƴƎƛƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 

de la saison. Une partie de la production passe directement par le Super U, Poiscaille et en 

vente directe. Le reste part en criée, principalement à Audierne ou Concarneau (Parc 

bŀǘǳǊŜƭ aŀǊƛƴ ŘΩLǊƻƛǎŜύΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎte pas de données affinées des flux : leur production est 

estimée à 56 T, avec 15 espèces majoritaires. 

La criée de Brest est, comparativement aux autres criées bretonnes et finistériennes, 

caractérisée par les ventes de produits à forte valeur : 1745 T de produits de la mer vendus 

à la criée de Brest en 2020. [ŀ ƭƻǘǘŜΣ Ǉƻƛǎǎƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƴƻōƭŜΣ Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ 

vendue avec 407tonnes (23 %). La seconde espèce la plus vendue est la coquille Saint-

Jacques (196 tonnes), puis le homard (29 tonnes).  

Les Français consomment en moyenne 33,7 kg de produits de la mer par habitant et par an 

(France Agrimer, données 2017), dont 2/3 de poissons et 1/3 de crustacés et de mollusques. 

La majorité des produits de la mer consommés sont issus de la pêche : seul un tiers est issu 

ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ  2190 T seraient nécessaires pour couvrir les besoins des habitants du PNR.  

 ! ƴƻǘŜǊΣ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ 

consommateurs.  

Une initiative de poissonnerie artisanale & mobile dans la 

rade de Brest (En  Rouget Noir) vise à réaliser des achats en 

direct des pêcheurs pour les soutenir au juste prix, ou des 

criées locales en sélectionnant la petite pêche responsable, 

de parvenir à un objectif zéro gâchis, de la transformation de 

saison avec des produits bio des fermes environnantes, des 

salaisons et fumaisons (des recettes traditionnelles et 

innovantes)Φ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ŘŜƳƛ-journée sera dédiée à la 

ƭƛǾǊŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ƻǳ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ 

pour se déplacer. 

¦ƴŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ƴƻƛƴǎ 

connues ou oubliées a été réalisée par les ligneurs de la pointe 

Bretagne (Délit de sale gueule). Les habitudes de 

consommation sont à revoir : saisonnalité des poissons, 

espèces locales. 

La production locale ne semble pas faire défaut mais les 

circuits de commercialisation sont complexes à tracer.  
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Logistique  

 

Au sein des filières longues, la logistique sur le territoire est difficile à appréhender car elle 

Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ : les transporteurs sont liés par 

un contrat ou appartiennent aux collecteurs ou aux outils de transformation.  

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŜƭƭŜ ŀ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŞǘŞ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ōǳǘ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜΣ Ǿƛŀ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ 

des outils de stockage, de transformation voire de distribution (implantés de manière plus 

ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǘƾǘ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜύΣ ŎŜ ǉǳƛ Ǿŀ Ł 

ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ Lƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ 

ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǊŜƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

Quant aux circuits courts, la logistique est difficilement palpable : elle est inorganisée et 

éclatée sur le territoire. En effet, les producteurs qui utilisent ce mode de commercialisation 

soit transforment directement sur leur ferme, soit font appel à des prestataires chez qui il 

faut récupérer la marchandise. Par conséquent, ils se retrouvent souvent contraints de livrer 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ƭŜǳǊǎ ŎƭƛŜƴǘǎΣ ŎŀǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǘƻǳǊƴŞŜǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 

ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ όŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘuction ou de transformation, 

ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŎƭƛŜƴǘǎΣ ŎƘŀƛƴŜ Řǳ ŦǊƻƛŘΧύΦ  

Mises à part quelques initiatives de commercialisation collective (magasins de producteurs, 

ŘǊƛǾŜ ŦŜǊƳƛŜǊǎΧύΣ ŀǳŎǳƴŜ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire.  

/ƻƴǎŎƛŜƴǘŜ ŘŜ ŎŜ ƳŀƴǉǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǎȅǎǘŝƳŜΣ ƭŀ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ 

Coclicaux tente de mettre les producteurs en réseau pour de la co-livraison ou du co-

stockage. Son but est également de favoriser, pour la restauration collective, le respect de 

la loi EGALIM Ŝǘ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘƛǘŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΦ 

!Ŧƛƴ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ 

ǊŜǇŜƴǎŜǊ ƭŀ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻnnement local. Ainsi, parallèlement 

au travail de « raccourcissement » des filières longues, un travail de filiérisation des circuits 

ŎƻǳǊǘǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ł ǇǊŞǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩoptimiser les flux de denrées alimentaires.  

La logistique reste le frein au développement de filières locales. 

Certains territoires se sont saisis ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ la Communauté de 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ /ƾǘŜ ŘΩ9ƳŜǊŀǳŘŜ ǉǳƛ ŀ ƳŜƴŞ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ 

proximité, avec pour objectif de comprendre les besoins et attentes logistiques du territoire 

Ŝƴ ŦƭǳȄ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŘŞƎŀƎŜǊ des propositions logistiques 

opérationnelles et réalistes. 

De même, Brest Métropole ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǎΩŜƳǇŀǊŜǊ Řǳ ǎǳƧŜǘ grâce au projet LOCAPPRO 

(Etude du bŜǎƻƛƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ Logistique mutualisé pour 

faCiliter ƭΩ!ttwhǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ local en restauration collective et commerciale pour le 

territoire de Brest Métropole).  En tant que pôle consommateur de produits alimentaires, 

et donc « territoire mangeur », elle souhaite comprendre et caractériser les circuits 

dΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƴǘǊŀ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎer ses liens avec les « 

territoires producteurs » ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜΣ et ainsi de pouvoir réfléchir à des 

pistes ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƭƻŎŀǳȄΦ  
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Analyse de l adĉquation entre production et besoins  

L'ambition du projet CRATer  (Calculateur pour la Résilience Alimentaire des territoires) est 

de proposer un outil numérique de sensibilisation et d'aide au diagnostic de la résilience 

alimentaire des territoires. [ΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŜƴǘǊŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ōŜǎƻƛƴǎ 
représente la part des besoins du territoire qui pourrait en théorie être couverte par sa 

propre production, en tenant compte de la diversité des cultures nécessaire à une 

alimentation variée. Ainsi 94 % de la consommation actuelle devrait en théorie être 

couverte par la production locale. 

 

 

 

Mais il ne s'agit en fait pas de la part des besoins réellement couverts par la production 

locale. Car les flux logistiques sont aujourd'hui totalement dissociés de la disponibilité 

locale, si bien qu'à l'échelle d'un bassin de vie, presque toute la production est 

généralement exportée, et tous les biens consommés sont importés depuis d'autres 

territoires. ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǾƛŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ фл҈ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ǎƻƴǘ 

ŜȄǇƻǊǘŞǎΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ фл҈ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻsée de produits 

agricoles importés. Ainsi, avant de réfléchir au pourcentage de relocalisation de la 

consommation qui pourrait être pertinent, nous pouvons considérer que seulement 10% de 

la consommation serait locale ! 

Les besoins sont évalués à partir de l'application PARCEL qui fournit les surfaces agricoles 

nécessaires pour nourrir la population d'un territoire en utilisant la composition actuelle de 

nos assiettes et sur base des parts de surfaces bio par produit actuelles. Les productions 

correspondent aux surfaces agricoles présentes sur le territoire et sont issues du RPG. Seules 

les surfaces dites productives sont prises en compte.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

             

{ƻǳǊŎŜ ƭŜǎ ƎǊŜƴƛŜǊǎ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ όŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ wtD нлнлύ  

La surface nécessaire pour couvrir les besoins dépend du régime alimentaire : une surface 

ŘŜ пллл ƳчκƘŀōƛǘŀƴǘ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀŎǘǳŜƭΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ 

plus que de 2400 m² pour un régime flexitarien et de 1600 m² pour un régime très végétal. 
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Taux de couverture des différentes productions ς couverture théorique 

!ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

ŀƴƛƳŀǳȄ όƭŀƛǘΣ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǘ ǆǳŦǎύ Ŝǎǘ ŜȄŎŞŘŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎΦ aŀƛǎ ŎŜǎ ƳşƳŜǎ 

produits sont paradoxalement très peu consommés localement, car une grosse part de la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜȄǇƻǊǘŞŜΣ ŘƻƴŎ ƴƻƴ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /ŜŎƛ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ 

dû à la structuration actuelle des filières (intensification et spécialisation) et au manque 

ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ 

outils de transformation et de distribution). 

Concernant les céréales, les quantités produites, et les surfaces agricoles qui leur sont 

dédiées, sont suffisantes.  La vision simplifiée qui serait de repositionner une partie des 

ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŞŘƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŞǘŀƛƭ ǾŜǊǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ƴΩest pas objectives 

au vue des conditions pédoclimatiques du territoire. 

Deux filières sont à développer sur le territoire : celle des légumineuses et celle des fruits et 

légumes. 

En effet, la production de légumineuses est non seulement insuffisante au regard des 

ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀŎǘǳŜƭΣ Ł ŦƻǊǘƛƻǊƛ ǎƛ ƭΩƻƴ 

considère les recommandations des scientifiques qui prônent un régime plus végétal. 

! ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ǳƴ ǎŜǳƭ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ Ŝƴ ŎǳƭǘƛǾŜΦ aŀƛǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ мΦм ҈ ŘŜ la surface agricole 

utile du Parc serait nécessaire pour couvrir les besoins de la population, à raison de 18 kg 

par habitant et par an, soit un régime à 2/3 végétal. 

Concernant la production de légumes, le territoire manque de diversité pour les légumes de 

plein champ, et de quantité pour le maraîchage. Quant aux fruits, ils sont bien trop peu 

produits, tant en terme de quantité que de diversité. 

Qualité de la production attendue 

Ce résultat est également à nuancer selon le curseur qualité attendu par la population et 

également de la volonté élus et acteurs du territoire à relocaliser la consommation, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊs de transformation Ŝǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 

ŘΩǳƴŜ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ. 

Différents cahiers des charges existent, imposant des critères qualité et des pratiques agro-

écologiques plutôt exigeants sur lesquels pourrait se baser le système alimentaire du 

territoire : 

Ĕ Agriculture Biologique  -> Territoire Bio Pilote  

Ĕ Marque valeur Parc  -Ҕ /5/ ±ƛŀƴŘŜǎ Ł ƭΩƘŜǊōŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ 

Ĕ Systèmes herbagers ->MAEC de niveaux 1 et 2  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƛƎƴŜǎ d'identification de qualité et d'origine (SIQO) existent et pourraient servir 

de baseΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ 37 fermes sur le Parc, dont 7 AOP, 3 IGP (cidre breton, Farine de blé 

0 50 100 150 200
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ƘǳƛƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŜǘΧ
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noir de Bretagne et Volailles de Bretagne) et 27 Label Rouge ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ όōǆǳŦΣ ǇƻǊŎ 

et volailles). 

 

Quant à la certification HVE 3, elle ƴŜ ǎŜƳōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ tŀǊŎ όaucune donnée sur le PNRAύ Ŝǘ ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ 

exigeante au vu des défis à relever.  

 

 

Le gaspillage alimentaire : un levier pour répondre aux besoins de la population  

 

!Ǿŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ ǳƴ ŀǳtre 

levier consiste en la diminution du gaspillage. Car le gaspillage alimentaire correspond à 30 

ƪƎκǇŜǊǎƻƴƴŜκŀƴΣ Řƻƴǘ т ƪƎ ŜƴŎƻǊŜ ŜƳōŀƭƭŞǎΣ ǎƻƛǘ млл ϵκǇŜǊǎκŀƴΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘΩмκо ŘŜ 

la production nationale et ça pourrait nourrir 1 milliard de personnes, sachant que 800 

millions souffrent de la faim.  

Contrairement Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎǊƻƛǊŜ, les plus gros gaspilleurs sont les particuliers et 

non les Industries Agro-Alimentaires (IAA) 

Ce gaspillage alimentaire a de fortes répercussions sur les ressources naturelles. A titre 

ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƧŜǘŜǊ ǳƴŜ ōŀƎǳŜǘǘŜ ŘŜ Ǉŀƛƴ ǊŜǾƛŜƴǘ Ł ƧŜǘŜǊ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ōŀƛƎƴƻƛǊŜ ŘΩŜŀǳ ǎƛ 

ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όŘǳ ōƭŞ ŀǳ ǇŀƛƴύΦ 

 

Ce sujet du gaspillage alimentaire nécessiterait un approfondissement : gestion par les EPCI 

et les communes, valorisation des déchets pour compost ou énergie, initiatives inspirantes 

type G4Dec dans le nord Finistère. 
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Les enjeux autour des filières alimentaires  

A retenir  

Atouts Faiblesses 

- territoire traversé par des grands axes 
stratégiques 
- production qui répond aux besoins du 
territoire : ƭŀƛǘΣ ǾƛŀƴŘŜǎΣ ǆǳŦǎ 
- 25 % des fermes en circuits courts : bonne 
dynamique  
- ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊǉǳŜ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ : marque 
Valeur Parc viande à ƭΩƘŜǊōŜ 
- ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǘƛƭs de transformation, présence 
ŘΩǳƴ ŀōŀǘǘƻƛǊ ǇǳōƭƛŎ Ƴǳƭǘƛ-espèces 
- filières agro-ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

du département 

- déficit de production en fruits et légumes et en 

légumineuses et céréales qui rend difficile la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ όǘǊƛΣ ǎŞŎƘŀƎŜǎΣ 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ Χύ 

- sŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŜ Ŝǘ ŘŜ 
transformation, des prestataires de service, 

monopole de certains prestataires 

- manque de temps de travail disponible des 
ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ǇƻǊǘŀƎŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ 
collectifs. 
- territoire du Parc pas la bonne échelle pour 
appréhender la problématique de filière 
alimentaire : logistique, capacité de financement 
- pas de Signes d'identification de qualité et 
d'origine (SIQO) territorialisé permettant de 
structurer une filière 

Opportunités Menaces 

- filiériser les circuits de proximité et relocaliser 
les filières longues 
- proximité de bassin de consommation (Brest et 
Quimper) 
- ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ Ł ǇƻǳǎǎŜǊ : blé noir, 

légumineuses, céréales humaines (de 

ƭΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Ł ƭŀ 

qualité gustative du produit consommé) 

- sensibiliser les consommateurs à leur acte 
ŘΩŀŎƘŀǘ vers des filières de qualité et de proximité 

- perte de pouvoir de décisions des producteurs 
intégrés au sein des Organisation de Producteur 
- épizootie animale mettant en péril les petits 
élevages plein air (obligations règlementaires) 
- multiplicité des cahiers des charges apportant de 
la confusion dans les relations commerciales (flou 
pour le consommateur) 

 

 

 

Les défis à relever  

¶ Développer des partenariats forts avec les bassins de vie voisins (Brest, Quimper, 
Morlaix) :  

- Développement des flux logistiques entre plusieurs EPCI, voire au niveau du 
Finistère, 

- Outils de transformation collectifs,  
- Territoire de production VS territoire de consommation (complémentarité) 

 

¶ tƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎ ƘŜǊōŀƎŜǊǎ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƴǘ 
des filières locales : marque « Valeurs Parcs » 

- Diversifier les productions :  
- CƛƭƛŝǊŜǎ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ όƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜύΣ  
- Développement de vergers et de productions maraîchères 
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Diagnostic de la 

consommation alimentaire 
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La restauration collective  

[ŀ ƭƻƛ Řǳ ол ƻŎǘƻōǊŜ нлму ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘƛǘŜ ζ 9D!ƭƛƳ », prévoit 

un ensemble de mesures concernant la restauration collective publique et privée. Ce 

ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όнлмф-нлноύ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜ ǘƻǳǎ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǉlus saine, sûre 

et durable.  Cette loi a été amendée en 2021 et comporte de nombreuses mesures 

concernant la restauration scolaire, les établissements ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ с 

ŀƴǎΣ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜΣ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘ ŘΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƻǳ Şǘablissement public, 

certain établissement privé όƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƘƻǊǎ ŘƻƳƛŎƛƭŜ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞ 

par ce texte). Tous ne sont pas soumis aux mêmes obligations (voir https://ma-

cantine.beta.gouv.fr ). Les mesures concernent :  

- Au moins 50 % de produits de qualité et durables, dont au moins 20 % de produits 

biologiques 

- Information obligatoire des convives 

- 9ȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

- Information nutritionnelle 

- Plan pluriannuel de diversification des protéines 

- Menu végétarien hebdomadaire et Expérimentation de l'option végétarienne 

quotidienne 

- LƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎǘŜƴǎƛƭŜǎ Ŝƴ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ Ł ǳǎŀƎŜ ǳƴƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ōƻǳǘŜƛƭƭŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƭŀǘŜ 

en plastique, des contenants alimentaires en plastique 

- Diagnostic et démarches de lutte contre le gaspillage alimentaire, interdiction de 

rendre impropre à la consommation les excédents alimentaires encore 

consommables, proposition de dons aux associations habilitées (si > 3000 

repas/jour) 

Le code des marchés publics interdisant la préférence géographique, la marque Valeurs Parc 

ƴΩŜǎǘ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ Ǉŀǎ ζ Egalim compatible ηΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŜƴǘǊŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ рл҈ ŘŜ 

produits durables et de qualité. Un travail est mené par la Fédération nationale des Parcs 

régionaux pour faire reconnaître cette marque territoriale comme telle. 

Le revenu des agriculteurs soulève depuis de nombreuses années un problème tant de 
justice sociale, qu'en terme d'attractivité du métier pour les jeunes générations. Les Lois 
EGALIM 1 et 2 tentent de rééquilibrer entre autres les négociations commerciales pour un 
partage plus équilibré de la valeur ajoutée. 

La restauration collective  en milieu scolaire  

Les écoles maternelles et primaires 

La gestion des cantines des écoles primaires et maternelles est la compétence de la mairie. 

Le territoire du PNR faiǘ ŦƛƎǳǊŜ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƎŞǊŞe en 

régie très importante. Sur les 35 communes concernées (plusieurs communes du territoire 

ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ {ŜƛƴΣ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŞƧŜǳƴŜƴǘ ŎƘŜȊ ŜǳȄύΣ ŎŜ ǎƻƴǘ нл 

communes qui sont en gestion directe. Sur les communes de Pleyben et de Sizun, les élèves 

déjeunent au collège (compétence du département). Les communes de Guerlesquin et de 

Plouneour-Menez sont quant à elles livrées par la cuisine centrale de Morlaix. (Voir carte ci-

après) 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ƭƻŎŀƭ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ 

les communes ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ 9ƎŀƭƛƳΦ Le réseau 

national AGORES regroupe plus particulièrement les villes de taille plus conséquente. Le 

ǊŞǎŜŀǳ .w¦595Σ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ ŘǳǊŀōƭŜ 

entre collectivités, propose de manière régulière des rencontres sur le thème de la 

restauration collective. 

Nombre de cuisiniers interrogés évoquent un certain isolement dans leurs pratiques et sont 

en recherche de conseils entre pairs. Sur les petites communes rurales du territoire du Parc, 

ƭŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ 

collectivités : plus large facilité à traiter en direct avec un producteur local mais difficulté à 

atteindre les franco (livraison durant laquelle l'envoyeur et non le destinataire prend en 

charge le coût du port) avec des grossistes. 

  

https://ma-cantine.beta.gouv.fr/
https://ma-cantine.beta.gouv.fr/
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Typologie des gestions de restauration scolaires sur le territoire du PNR 

(Mise à jour Déc. 2022) 
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ZOOM ǎǳǊΧΦ 

Rosnoën Υ ǳƴŜ ŎŀƴǘƛƴŜ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

 

En 2014, pŀǊǘŀƴǘ ŘΩǳƴ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘŜ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ 

des parents ru la qualité des repas servis, la municipalité a décidé en 2014 de développer 

un approvisionnement en circuits courts auprès des producteurs locaux et de valoriser des 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ Ŝǘκƻǳ ōƛƻΦ [Ŝ ŎƘƻƛȄ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ la prestation extérieure et de créer 

une cuisine sur place « comme à la maison » avec embauche ŘΩun cuisinier avec pour objectif 

de : plus de traçabilité au niveau de la production et du traitement de produits frais, 

meilleure qualité des repas : alimentation équilibrée et saine, diversification des menus. 

Cette nouvelle organisation a été accompagnée de nombreuses formations pour le 

ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ Ŝƴ ŎǳƛǎƛƴŜ Ŝǘ Ŝƴ ǎŀƭƭŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀu goût : ƭΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŀ 

qualité des échanges entre le personnel de restauration et les petits convives ; > le cuisinier 

ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ 

poussent et comment ils ont été préparés, le personnel de restauration incite les enfants à 

ƎƻǶǘŜǊ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ƻǳ ƭŜ ƭŞƎǳƳŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ connaissent pas (sans jamais forcer). 

Un axe de travail important pour la réussite de ce projet est de sΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ 

lutte contre le gaspillage alimentaire pour réaliser des économies mais aussi améliorer le 

service restauration. Un plan alimentaire adapté a été mis en place en mettant les produits 

ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ Ł ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ Ŝǘ en diversifiant ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎŜƳŀƛƴŜ. Enfin, il 

ǎΩagit de sensibiliser les enfants en leur proposant des animations thématiques (ateliers 

ŎǳƭƛƴŀƛǊŜǎΣ ǊŜŎȅŎƭŀƎŜΣ ŎƻƳǇƻǎǘŀƎŜΣ Χύ. 

En 2021, la cantine reçoit la labélisation « 3 carottes » par le certificateur 

Ecocert : 66 % des aliments sont bio ou durables et la satisfaction des parents 

et de la municipalité est là. 

 

 

Eléments issus de la présentation de la municipalité lors du 4ème ŦƻǊǳƳ ŘŜǎ Şƭǳǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ƭƻŎŀƭ ƭŜ мф ƳŀǊǎ 2019 

 

 

Les collèges  

La restauration au sein des collèges est une compétence du conseil départemental. Depuis 

Mars 2017, le département du Finistère Ŝǎǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘΩǳƴ t!¢ et a développé ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ƳƛǎŜ 

en lien entre acheteurs de la restauration collective et producteurs, artisans et entreprises 

locales. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǘ le slogan de la plateforme Agrilocal est de « mettre le Finistère dans les 

assiettes ». 

Les 52 collèges du département sont désormais inscrits sur cette plateforme mais tous non 

pas passé le cap de passer commande via cette dernière. Après un lancement contrarié par 

ƭŀ ŎǊƛǎŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƭƭŝƎŜǎ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ !ƎǊƛƭƻŎŀƭнф ǇƻǳǊ 

permettre aux ŞǉǳƛǇŜǎ ŘŜ ŎǳƛǎƛƴŜ ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭΩƻǳǘƛƭ ŀǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ Ŝǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭŜǳǊǎ 

ŀŎƘŀǘǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ La démarche se déploie actuellement auprès des 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎƘŜǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎΣ ǇǳōƭƛŎǎ ŎƻƳme 

privés. 

Autour de cet outil, le département du Finistère développe de nombreuses actions : une 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǎŀƛǎƻƴ ǉǳƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭΣ Ł ƭŀ 

découverte des producteurs, à la communication auprès des convivesΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ 

valorisation des équipes de cuisine. Des formations spécifiques sont également proposées 

au gestionnaires et chef de cuisine : ŀǇǇǳƛ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀŎƘŀǘǎΣ 

conjuguant les achats via le groupement de commandes et les achats directs sur Agrilocal29.  

En 2022, un diagnostic a été réalisé auprès des cuisiniers des différents collèges : 80 % des 

chefs de cuisine favorables aux approvisionnements directs en circuits-courts. Malgré tout 

certains freins sont évoqués : le refus de certains gestionnaires sur des achats hors marchés 

publics, le manque de temps, des partenariats de longue date avec des producteurs,  des 

pratiques de commandes inadaptées aux circuits-courts : demande de quantités faibles, 

délai court ς besoin de pédagogie (consultations et non commandes) ς méconnaissance de 

la commande publique.  

Les leviers ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǾŜǊ ǎŜǎ ŦǊŜƛƴǎ ǎƻƴǘ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ Ł ƭΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜƴǳǎ 

et des commandesΣ ƭΩŀppui des équipes de direction des collèges ς vision à moyen/long-

terme des gestionnaires et principaux, une meilleure appréhension de la notion de 

« critères de sélection » pour favoriser les circuits-courtsΦ 9ƴŦƛƴ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀƛŘŜǎ 

financières types produits laitiers et fruits et légumes à la cantine sont des outils qui 

pourraient devenir des leviers budgétaires importants.  
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Dans les 7 collèges du territoire du Parc, les actions sont également en route : plusieurs 

ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄΦ Certains établissements nécessitent des 

travaux pour améliorer les capacités de cuisiner en frais. 
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Guerlesquin 179 17 % /  x x x x 

Daoulas (Coat 
Mez)  

520 25 % 4 % x x x x 

Pont de Buis 
(François 
Collobert)  

300 27 % 8% x x x x 

Huelgoat (Jean 
Jaurès)  

198 15 % 5% x x x x 

Pleyben (Louis 
Hemon) 

465 11 % 16 % x x x x 

Crozon (Alain) 390 20 % 8 % x x x x 

Plounéour-
Menez (Monts 
ŘΩ!ǊǊŞŜύ 

360 25 % 2 % x x x x 

Eléments issus du site ma-cantine.agriculture.gouv.fr 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ch/![Σ ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ƻƴǘ permis aux producteurs du PNR 

de mieux appréhender les débouchés en restauration collective et ŘΩŜƴ ǎŀƛǎƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ŝǘ 

opportunités.   

La plaǘŜŦƻǊƳŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ǿƛŀ ƭŜ ǘƛǎǎǳ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 

alimentaires locales. 

Les lycées et autres structures ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 

Les Lycées publiques bretons sont suivis par la région Bretagne dans le cadre de son PAT 

« Breizh Alim ».  .ǊŜƛȊƘ !ƭƛƳΩ ǾƛǎŜ Ł ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ 

distribution et consommation de produits alimentaires en Bretagne. Ce rapprochement 

passe par une interconnaissance plus fine des acteurs et de leurs métiers, et la construction 

ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŎƻƳƳǳƴǎΦ 9ƴ нлмс Ŝǘ нлмтΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƘŀƴǘƛŜǊ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ŀƳōƛǘƛŜǳȄ ǎŜ ŘŞǇƭƻƛŜ 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴŎŜǊtation pour un 

approvisionnement en produits agricoles issus de nos territoires, en particulier via la 

commande publique. 

[Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǘȅǇŜǎ aŀƛǎƻƴ CŀƳƛƭƛŀƭŜǎ wǳǊŀƭŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭȅŎŞŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

ŜƴǉǳşǘŞǎ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜr aux forƳŀǘƛƻƴǎκ ǾƛǎƛǘŜǎκ ǇŀǊǘŀƎŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ 

du PAT. 

 

 

Le site gouvernemental ma-cantine.agriculture.gouv.fr est la plateforme proposée pour 

ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜǎ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ 9D![ƛƳΦ {ǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ CƛƴƛǎǘŝǊŜ 253 

cantines/ 365 ont publié leurs données όнмф Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ рл Řŀƴǎ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ 

44 dans le médico-ǎƻŎƛŀƭΧ).  Sur les 50 cantines qui ont commencé un diagnostic en 2022, 

les résultats sont les suivants : 2 % ont réussi l'objectif d'approvisionnement EGAlim, le 

ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ōƛƻ Ŝǎǘ ŘŜ 20 %, celui en produits durable et de qualité (hors 

bio) est de 10 % durables et de qualité (hors bio) moyen. Ces cantines ont aussi réalisé les 

mesures suivantes : lutte contre le gaspillage (10 %), diversification des menus (26%), 

interdiction du plastique (20%), information des convives (4%). Une extraction au niveau de 

chaque EPCI est disponible sur le site. 

 

  

https://ma-cantine.agriculture.gouv.fr/mesures-phares/qualite-des-produits
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RĔle ĉducatif 

[ŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ tout à fait relative dans les flux 

alimentaires Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ 

ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ǉǳƛ ƛƴǘŜǊŀƎƛǎǎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƻƭŜ. De nombreux projets scolaires permettent de 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎǳǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ : agriculture locale, réduction 

ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎΣ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŎǳƭƛƴŀƛǊŜǎΣ ŜǘŎΧ 

Les restaurants scolaires organisés en régie sont souvent accompagnés ŘΩactions de 

ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ {ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ wƛǾƻŀƭ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ 

ƧŀǊŘƛƴ ǇƻǘŀƎŜǊ ŀŦƛƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŎŀƴǘƛƴŜΦ [Ŝǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀǎǎƛǎǘŜƴǘ ŀǳȄ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭŀ 

ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƭŀ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜΦ /e sont autant de cas concrets qui 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎΦ 

La commune de Pleyben propose une ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ 

par semaine et propose un petit déjeuner gratuit ŀŦƛƴ ζ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ 

réussite pour tous les élèves et, pour certains, de répondre à des difficultés liées à des 

inégalités sociales ». La commune réalise ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀlimentaires dans les 

commerces du village ou auprès de producteurs locaux.  

 

Crédit photo : Aux Gouts du Jour 

Atelier découverte des 5 sens sur la commune de Logonna-Daoulas dans le cadre du passage 

ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 

 

½ƻƻƳ ǎǳǊΧ 

vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƳŀƴƎŜ Η Κ /ΩŜǎǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ммс ŜƴŦŀƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻƴǘ 

ǇƭŀƴŎƘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŜƭ Ł ǇǊƻƧŜǘ ǎŎƻƭŀƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ǇƻǳǊ нлнм-2022.  

5ΩƻǴ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǉǳŜ ƧŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜ Κ /ƻƳƳŜƴǘ ƻƴǘ-ils été produits ? Du 

producteur jusǉǳΩŁ Ƴƻƴ ŀǎǎƛŜǘǘŜΣ ǉǳŜƭǎ ǎŀǾƻƛǊ-ŦŀƛǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Κ !ǾŜŎ ǉǳŜƭ ƛƳǇŀŎǘ 

ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Κ  

!ǾŜŎ ƭΩŀǇǇŜƭ Ł ǇǊƻƧŜǘ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ tŀǊŎ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ 

dans des actions concrètes, pérennes et incitatives de développement durable pour 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ ŀǳȄ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǾƻlution de nos manières de vivre. Les 

ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нлнм-2022 

Les élèves de CE1-CE2 et CE2-CM1 de l'école RenéŜ [Ŝ bŞŜ Ł ƭΩIƾǇƛǘŀƭ-Camfrout, ont cuisiné 

un goûter avec des produits locaux (même la vaisselle sera fabriquée par les enfants). 

Les enfants de CE2-CM1 de l'école Josette et Jean Cornec à Quimerc'h ont présenté les 

spécialités culinaires bretonnes à d'autres classes de France.  

La classe de CE1-CE2-CM1-/aн ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ōƛƭƛƴƎǳŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Rivoal a articulé son 

projet autour du blé noir depuis la découverte de l'histoire de cette plante cultivée 

traditionnellement dans les Monts d'Arrée à la fabrication des "assiettes qui se mangent" à 

partir de galettes de sarrasin. 

A Ouessant, les élèves du collège des îles du Ponant ont travaillé sur les algues, ressource 

ƭƻŎŀƭŜ ǉǳΩƛƭǎ Ǿƻƴǘ ŘŞŎƭƛƴŜǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎǊŞŀǘƛƻƴΦ 

A l'école du Roz à Rosnoën, tous les élèves ont produit une fresque pour décorer la cantine 

qui a obtenu la distinction "Trois carottes" pour sa haute teneur en bio et circuits courts. Le 

chef sera mis à contribution pour réaliser un menu dans le thème de la fresque. 

Les élèves mobilisés se sont retrouvés en juin 2022 au Domaine de Menez Meur autour 

d'un grand rallye pour partager les résultats de leurs travaux ! 
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La restauration privĉe 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ {Lw9b9 нлннΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ ŎƻƳǇǘŜ мом ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘs de 

restauration privée. 33 communes sur 44 comptent au moins un lieu de restauration. Les 

communes touristiques de Camaret sur Mer, Crozon et Huelgoat concentre à elle seule 

presque la moitié des établissements. Châteaulin constitue également une pôle important 

de lieu de restauration. 

La restauration privée locale est très peu documentée. 

Les restaurateurs sont très peu organisés professionnellement. Ils sont représentés au 

niveau national ǇŀǊ ƭΩ¦aLI ό¦ƴƛƻƴ ŘŜǎ aŞǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴŘǳǎǘǊƛŜ Iƾtelière).   

[ΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ des chefs étoilés dans les média ŦŀǳǎǎŜ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŜǳ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 

restauration traditionnelle. La haute gastronomie nourrit moins de 1% de la population au 

niveau de la restauration. Et cette dernière ne pense pas en termes de filières. Alors que la 

solution semble plutôt être dans la coopération, avec une vision systémique de 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ /ŀǊ ƭŀ « mal bouffe » coûte cher si on prend en compte les dépenses, 

notamment liées à la santéΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜǊΦ 

Depuis le 1er janvier 2022, la loi Egalim impose aux professionnels de la restauration 

collective publique des exigences qualitatives concernant les matières premières 

alimentaires. La Loi climat et résilience a étendu cette obligation à tous les restaurants 

collectifs privés à partir du 1er janvier 2024. Ces obligations concernent seulement la 

ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ƴΩƛƳǇƻǎŜƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜǎ 

matières premières agricoles.  

Pour la restauration commerciale, seul un affichage de la provenance des viandes est 

obligatoire pour les établissements proposant des repas à prendre sur place ou à emporter, 

affichage étendu aux volailles, porcs et moutons depuis le 1er mars 2022. 

Quelques restaurateurs du territoire souhaitent mettre en avant les produits locaux et 

nouent des partenariats avec les ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŜƴǘǊŜ 

restaurateurs ǇƻǳǊ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

pour certains produits comme la viande bovine qui nécessite plusieurs acheteurs pour une 

seule bête afin de respŜŎǘŜǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƳŀǘƛŝǊŜΦ 

La marque valeur Parc « ǾƛŀƴŘŜ Ł ƭΩƘŜǊōŜ » est un signe qualité qui permettrait de valoriser 
localement cette production issue de pratiques en accord avec les valeurs que porte le Parc. 
/ΩŜǎǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǾŜǊs 

des pratiques plus vertueuses, mais également un  outil pour développer les filières et 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝƴ ŎǊŞŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ. 

Dans ce cadre, un travail ŎƻƴƧƻƛƴǘ ǎŜǊŀ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛ ǎǳǊ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩune organisation 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ, voire une logistique 
mutualisée.  

En matière de restauration commerciale, il est proposé de travailler avec les restaurateurs 
pour mettre sur les cartes des protéines végétales au même titre que la viande. La baisse 
du nombre de repas carnés doit pouvoir compenser la hausse du coût global des repas induit 
par cette approche qualitative. 
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La distribution alimentaire locale  

Le rĉseau de la grande et moyenne distribution (GMS) 

Il existe 29 lieux de ventes en GMS (hypermarchés, supermarchés, superettes) sur 14 

communes. De nombreuses enseignes proposent des produits locaux et mettent en valeur 

des producteurs. Ce sont des partenaires essentiels à la constitution de filières locales au vu 

des volumes produits sur le territoire. 

 

 

 

 

 

 

Les artisans commerćants 

пр ƳŀƎŀǎƛƴǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ : Fruits et légumes, 

boucheries, poissonnerie, biscuits, boisson, et magasins alimentaires non spécialisés. 

Seules 20 communes sur 43 possèdent un magasin de distribution. 

Quant aux magasins de produits locaux, ils se sont multipliés ces dernières années suite à 

une prise de conscience des distributeurs du bien-fondé de la consommation de produits 

locaux, valorisant la production locale, assurant de meilleurs revenus aux producteurs et 

limitant les transports. Les GMS surfent également sur la vague des produits locaux, après 

avoir développé ƭŜǳǊ ƻŦŦǊŜ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩǳƴ ƳƻŘŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴ. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



57                                                                                                                   tƭŀƴ !ƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ 
 
 

Les initiatives locales  

Les initiatives locales sont portées par des associations, des municipalités ou des entreprises 

privées. Elles sont le signe de ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

« ŎƻƴǎƻƳƳΩŀŎǘŜǳǊǎ ». Elles sont vectrices ŘŜ ƭƛŜƴǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ ŘΩŀƴŎǊŀƎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ 

ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

de qualité. 

Le recensement réalisé sur le territoire du Parc dénombre une cinquantaine de lieux de 

distribution alternatifs : magasins à la ferme, magasins de producteurs, AMAP, drive 

fermier, épiceries associatives, sociales, vrac ou ambulantes, fermes pédagogiquesΧ όǾƻƛǊ 

carte ci-après) 

Le territoire présente de nombreuses initiatives alimentaires variées, inégalement réparties 

ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴŜ quasi-absence Řŀƴǎ ƭŜǎ aƻƴǘǎ ŘΩArrée, mais peut-être est-ce à 

mettre en corrélation avec les habitudes, les besoins et les moyens financiers des habitants. 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ƴŞŜǎ ǎǳƛǘŜ ŀǳ /ƻǾƛŘ ƻǳ Ł ƭŀ 

ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ζ déconnection » entre production et consommation 

(incohérence du système alimentaire) 

Les marchés à la ferme ainsi que les drives fermiers se sont particulièrement développés 

ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ /ƻǾƛŘ ǉǳƛ ŀ ƻōƭƛƎŞ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ł ǊŜǾƻƛǊ ƭŜǳǊǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 

Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ƭŜǳǊǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

Les fermes pédagogiques et vente à la ferme ƻƴǘ ŞŎƭƻǎ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ suite 

à la ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭŜǳǊ ŦŜǊƳŜ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǊŜŎǊŞŜǊ 

Řǳ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ Řŀƴǎ ǳƴ ōǳǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ 

du travail) Ŝǘ ŘΩŀugmentation des revenus grâce à une meilleure valorisation. 

Les AMAP sont créées pour et par un public plus averti. Adhérer à une AMAP est un geste 

ǇǊŜǎǉǳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜ ƭŜ ƳŀƴƎŜǳǊ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎƻƴǎƻƳƳΩŀŎǘŜǳǊΦ Avec des 

commandes payées plusieuǊǎ Ƴƻƛǎ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜΣ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŘŜ ǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ǳƴŜ 

ǘǊŞǎƻǊŜǊƛŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƳƻǊǘƛǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ŀƭŞŀǎΦ 

Les magasins de producteurs ont également le vent en poupe. De taille et de structuration 

variée, ils permettent aux producteurs de reprendre la main sur la valorisation de leur 

production Ŝǘ ŘŜ ǎŜ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ όŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ-value) tout en 

mutualisant la vente afin de limiter le temps de travail supplémentaire occasionné et de 

partager les coûts de fonctionnement occasionnés par un tel projet (local de vente, 

dépenses énergétiques, Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ, ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜǎΣ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭΧύΦ 

De plus ces projets recréent du lien et réinventent un mode de coopération et de solidarité 

entre producteurs mais également avec les consommateurs. 

Trois magasins de producteurs sont actifs sur le territoire :  

Dans la petite commune de Saint-Rivoal (environ 200 habitants), le magasin Bro An Are a 

été créé en 1994 par un groupe ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ƭƻŎŀǳȄ Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳŀƎŀǎƛƴ ŘŜ 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŦƛƴƛǎǘŞǊƛŜƴ Ŝǘ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ōǊŜǘƻƴ όŀǇǊŝǎ .Ǌƛƴ ŘΩƘŜǊōŜ Ł wŜƴƴŜǎύΦ Ce magasin draine 

ǳƴŜ ŎƭƛŜƴǘŝƭŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀǊƎŜ ŘŜǎ aƻƴǘǎ ŘΩ!ǊǊŞŜΦ Lƭ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭŀ 

production de 30 producteurs locaux (sauf vin) : 20 producteurs participent à la gestion du 

magasin et 10 ne sont que des simples déposants. Un salarié à mi-temps assiste les 

producteurs. 

A Logonna-Daoulas, le magasin Goasven a été créé en mai 2013 à l'initiative de producteurs 

locaux. La structure compte maintenant 20 adhérents qui participent activement à la vie du 

magasin et une dizaine de déposants. Les producteurs adhérents sont installés dans un 

rayon très proche du magasin (environ 30 km), ils respectent une charte de production sans 

OGM. Le magasin embauche un salarié sous contrats aidé 24h. Les ventes en magasin se 

maintiennent voir connaissent une petite baisse mais sans alerte majeure. Les producteurs 

souhaiteraient plus communiquer pour faire connaitre le magasin mais aussi pour mieux 

présenter leur ferme avec pour bilan que les fermes ouvertes proposées n'attirent pas 

beaucoup de monde.  

[Ŝ ƳŀƎŀǎƛƴ ƭΩ!ōŜƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ .şŎƘŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ¢ŜƭƎǊǳŎ ǎǳǊ Mer. Il a été créé en 

2018 et accueille la production de 14 exploitants/artisans. Actuellement la structure 

rencontre des difficultés avec les départs de certains producteurs (qui ont des difficultés de 

ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǘƻŎƪ Ŝǘ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ƳŀƎŀǎƛƴύΣ ƛƭǎ Ŧƻƴǘ ŘƻƴŎ ŀǇǇŜƭ Ł ŘŜǎ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ ǇƻǳǊ 

aider lors des moments de vente. 

Les magasins de producteurs en Finistère sont regroupés au sein du collectif Boutog avec 

pour objectifs de rendre visibles les magasins de producteurs aux personnes en installation, 

aux clients potentiels et aux collectivités locales, de défendre des valeurs et une façon de 

produireΣ ŘΩ ƻŦŦǊƛǊ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŀǳȄ CƛƴƛǎǘŞǊƛŜƴs, de permettre 

ǳƴŜ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ŀŎŎessibles pour les 

consommateurs, de favoriser une commercialisation collective de produits fermiers en 

direct de la ferme. Le réseau CIVAM assiste le collectif dans son développement. 

Le magasin de vente en vrac suscite également un engouement depuis quelques années, en 

réponse à une prise de conscience du gaspillage occasionné par les (sur) emballages 
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Les cafés associatifs ǎŜƳōƭŜƴǘ şǘǊŜ ǳƴ ōƻƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎΣ 

désertées par les commerces : il permet de recréer du lien tout en proposant de multiples 

services de proximité aux habitants 

Deux épiceries sociales sont présentes sur les territoires. Elles ont des organisations 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎΦ [ΩŞǇƛŎŜǊƛŜ ŘŜ tƭŜȅōŜƴ Ŝǎǘ gérée par une équipe de bénévoles issus des conseils 

municƛǇŀǳȄ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ [ΩŞǇƛŎŜǊƛŜ ŘŜ .ƻǘǎƻǊƘŜƭ Ŝǎǘ 

quand a-t-elle gérée par les citoyens. 

/Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳƻƛǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴƧƻƴŎǘǳǊŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ όƛƴŦƭŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŎƻƴǘŜȄǘe sociétale 

anxiogène) mettent en difficultés des organisations plus alternatives et pour certaines plus 

onéreuses pour le consommateur. Pourtant les producteurs rencontrés sur les marchés 

ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ŞǾƻƭǳŜǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƛȄΦ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

½ƻƻƳ ǎǳǊΧ 

Le ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ Ŝǎǘ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊǳǊŀƭ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ 

distribution. Les foyers qui ne sont pas véhiculé ou les personnes plus âgées bénéficient du 

ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩépiceries ambulantes. On observe le développement de trois outils sur le Parc.  

Depuis 2022, la camionnette jaune « [Ω!ǊǊŞŜ ƳƛƴǳǘŜ », basée à Botmeur, sillonne la 

campagne et propose des produits alimentaires et de dépannage.  

L'épicerie ambulante « Poupette », parcourt de nombreuses communes du centre Ouest-

Bretagne, pour proposer des fruits et légumes de saisons mais aussi des produits en 

ŎǊŞƳŜǊƛŜΣ ŎƘŀǊŎǳǘŜǊƛŜΣ ŞǇƛŎŜǊƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǊǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǊǊşǘŜ ŀǳǎǎƛ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ 

dans les villages pour des livraisons personnalisées. Un service de proximité appréciable 

dans les communes où les commerces se raréfient. 

[ΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ŎŜǎ ŞǇƛŎŜǊƛŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞŎƛǎŞ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ Ł 

développer. 

[ΩŞǇƛŎŜǊƛŜ « Les petites graines » a eu ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ Ŝƴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀƴǘ sur différents 

marchés de plein vent du PNR. Elle est spécialisée dans la vente en vrac de produits 

biologiques et équitables, de produits secs notamment. Plus de 200 références de produits 

: ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ ǊƛȊΣ ǇŃǘŜǎΣ ŦŀǊƛƴŜΣ ŞǇƛŎŜǊƛŜ ǎŝŎƘŜΣ ǘƘŞΣ ōƛŝǊŜǎΣ ŎƛŘǊŜΣ ǎŀǾƻƴǎΧ [ΩŞǇƛŎŜǊƛŜ 

complète la gamme de produits présents sur le marché.
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Initiatives alimentaires locales 

 

 

  



60                                                                                                                   tƭŀƴ !ƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ 
 
 

 

1 AMAP du Bout du Monde 21 Run Ar Puns 41 Ecomusée des Monts d'Arrée 61 Marché de plein vent/ Telgruc-sur-Mer 

2 AMAP St Coulitz 22 Marché de Quinoualc'h 42 Vollailes de Ty Vougeret 62 Les voyageurs 

3 Epicerie sociale de Pleyben 23 EARL de Lescoat 43 La Ferme du Penquer 63 Jardin partagé de Camaret 

4 Epicerie sociale de Botsorhel 24 GAEC des Landes Celtes 44 Ferme de Roch Conan 64 Marché de plein vent/ Crozon 

5 Goasven 25 Vrac Le Faou 45 Ty An Digor 65 Ferme de Keriguy 

6 Bro An Are 26 Vrac Pleyben 46 Marché de plein vent /Argol 66 DǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩ!ŎƘŀǘ ŘΩIŀƴǾŜŎ   

7 L'abeille et la bêche 27 Rozavern _ Bienvenue à la ferme 47 Marché de plein vent/ Brasparts 
  

8 La ferme de Joséphine 28 Ferme de Keralait 48 Marché de plein vent/ Chateaulin 
  

9 Les paniers de Saint Segal 29 GAEC les petites vaches 49 Marché de plein vent / Daoulas 
  

10 Menez Meur 30 Grouik grouik gourmand 50 Marché de plein vent/ Dineault 
  

11 Marché de producteurs de La Feuillée 31 La Bergerie de Crozon 51 Marché de plein vent / Guerlesquin 
  

12 Ferme de Coat Quinec 32 Miellerie d'Huelgoat 52 Marché de plein vent/ Hanvec 
  

13 O Délices de la croix blanche 33 Elodie Le Roux _Maraichage 53 Marché de plein vent/ Huelgoat 
  

14 Ferme de Rozavern 34 Epicerie de Marie 54 Marché de plein vent / Lanvéoc 
  

15 Ferme de Roz Ar Hoel 35 Jardin partagé de Brasparts 55 Marché de plein vent/ Le Faou 
  

16 marché de Quénéquen 36 Eco-musée _ Maison Cornec 56 Marché de plein vent/ Pleyben 
  

17 Les Terroirs de l'Elorn 37 Ty Reuz 57 Marché de plein vent/ Plounéour-Menez 
  

18 O p'ti Boneur 38 Verger conservatoire (poire) 58 Marché de plein vent/ Pont de Buis 
  

19 Jardin partagé St Rivoal 39 Ferme du Menez Hom 59 Marché de plein vent/ Roscanvel 
  

20 Jardin partagé de Lanvéoc 40 le potager nourricier 60 Marché de plein vent/ Sizun 
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recommandé Actuel

Les modes de consommation  

DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ 

les recommandations médicales. Le diagramme ci-dessous présente les quantités de 

produits consommés selon le régime alimentaire actuel ou recommandé (kg/hab/an). 

La consommation est trop importante en produits carnés et insuffisante en produits 

végétaux. La consommation en céréale est trop importante mais doit être redirigée vers des 

céréales complètes. 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Revue médicale Lancet 

La consommation en FinistĈre 

En 2018, dans le cadre de son PAT le département du Finistère a réalisé une étude sur 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƴƛǎǘŞǊƛŜƴǎ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǳȄ Ǝƻǳǘǎ Řǳ ƧƻǳǊ Ŝǘ ƭŜ 

ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝƴ 9ŎƻƴƻƳƛŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ό[9DhύΦ Lƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉas pertinent 

de rééditer ce travail à une échelle infra-départementale, les résultats de cette enquête 

seront donc utilisés dans le cadre de ce diagnostic. 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ tŀȅǎΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

trois Pays : Pays de Brest, Pays de Morlaix et Pays COB. 

/ƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜ ŘŜǎ CƛƴƛǎǘŞǊƛŜƴǎ  

 

Source Enquête alimentation des Finistériens - mai 2018_Tamaro et Guillemot 

Seulement 17% des répondants déclarent une consommation de produits laitiers conforme 

aux recommandations du PNNS (3 produits par jour). La consommation de charcuterie 

apparaît modérée : 23% des Finistériens déclarent ne jamais en consommer et ils sont 63% 

à en consommer 1 à 2 fois par semaine. 

Près de la moitié des habitants du Finistère déclarent consommer du poisson et des produits 

de la mer au plus une fois par semaine. Un tiers le fait deux fois par semaine et 2% en 

ŎƻƴǎƻƳƳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ /ŜƴǘǊŜ hǳŜǎǘ .ǊŜǘŀƎƴŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ 

plus grands consommateurs Υ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭ ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ tŀȅǎ ǎŀƴǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŀǾŜŎ 

la mer ! 67% des répondants mangent des légumes secs 1 à 2 fois par semaine. 77% des 

CƛƴƛǎǘŞǊƛŜƴǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎ ǳƴŜ Ł ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜΦ 
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[ƛŜǳ ŘΩŀŎƘŀǘ 

[ΩAdeupa dans son étude sur les filières agricoles et agroalimentaires dans le Finistère 

présente une répartition des dépenses des finistériens par produit alimentaire et lieu de 

distribution. 

 

/Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ [9GO qui indique la forte 

ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀŎƘŀǘ Ŝƴ Da{ Ŝǘ ŘǊƛǾŜ ŀǾŜŎ 56% des répondants ǉǳƛ ǎΩy rendent au moins une 

fois par semaine. Un quart des Finistériens achètent au marché et/ou en magasin « bio », 

au moins une fois par semaine. Plus de la moitié des répondants ne se fournissent jamais 

ou que rarement dans un point de vente directe. 

 

 

 

 

Les critères de choix 

 

Source Enquête alimentation des Finistériens - mai 2018_Tamaro et Guillemot 

[Ŝ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ƧǳƎŞǎ ƭŜ critère comme « très 

important » ou « assez important ».  Pour les Finistériens, le goût (96%), la provenance locale 

(82%), la composition des produits (80%) et le prix (74%) sont les critères de choix les plus 

importants.  A noter la cinquième position du label AB dans le choix des consommateurs. 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƛƴŦƭŀǘƛƻƴƴƛǎǘŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ Ŝƴ нлннκнлноΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǇǊƛȄ 

Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘŜ ŘΩŀŎƘŀǘ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇƻƛŘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΦ 

9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƛƭǎ ƧǳƎŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ǉeu influencés par les facteurs marketing. En effet, 

ƭΩŜƳōŀƭƭŀƎŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ όну҈ύΣ ƭŀ ƳŀǊǉǳŜ όно҈ύ Ŝǘ ƭŀ ƴƻǳǾŜŀǳǘŞ όмн҈ύ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŎƛǊƛŝǊŜǎ ŘŜ ŎƘƻƛȄ 

évalués comme les moins importants. 

Pour consommer davantage de produits locaux, les Finistériens souhaitent être informés en 

premier lieux sur : 1. les points de vente de produits locaux, 2. un meilleur étiquetage de 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ, 3. la part du prix pour le producteur. 80 % des répondants sont aussi 

Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘ Ł ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ 
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9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ premières attentes sont en lien 

ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩaccessibilité : 1. Site internet répertoriant des points de vente 

de produits locaux, 2. La livraison de produits locaux. Les évènements en collectifs sont aussi 

attendus Υ ǾƛǎƛǘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀƎǊƻ-alimentaire, ateliers de cuisine, ateliers 

intergénérationnels pour partager les connaissances, ateliers de jardinage. Les ciné-débat 

ou café ςdébat sont les moins attendus. 

Les spĉcificitĉs sur le territoire d Armorique 

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ŦƻǊǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŘǳǊŀƴǘ с 

semaines sur le territoire du PNR fin 2022, nous avons pu questionner les habitants par le 

ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎκŀǘŜƭƛŜǊǎ 

sur les marchés de plein vent. 

/Ŝ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀƳōƛǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ CƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘΩşǘǊŜ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ tŀǊŎΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Ştaient sur 

un mode ouvert. De même une vigilance est à observer sur le caractère averti des 

répondants. En effet, les lieux de dispense du questionnaire faisaient que le public avait déjà 

ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ circuits courts. 

Au total, ce sont 124 habitants du territoire qui ont répondu au questionnaire :  

- Alimentation durable : 83 % des répondants ont le sentiment de bien manger, 79 

% se sentent bien informé sur leur alimentation, 62% seraient intéresser pour 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Ł ŘŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŎǳƛǎƛƴŜ 

- Changement des habitudes : seulement 16 % des répondants ne souhaitent pas 

faire évoluer leurs habitudes alimentaires, néanmoins seul ср҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ 

souhaite plus cuisiner. 60 % ŀŦŦƛǊƳŜƴǘ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊ ŀŎƘŜǘŜǊ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ ŘŜ 

saison, 23 % des produits de qualité, 40 % souhaitent réduire le gaspillage 

alimentaire 

A la définition du Bien manger, les répondants donnent majoritairement les notions 
ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ alimentaire, de produits locaux, de saison et si possible issue de ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
biologique. 
Les freins au «bien manger» évoqués par les répondants sont le temps, le coût mais aussi 

dans une moindre mesure le manque de connaissances. 

Le plaisir et la convivialité restent les valeurs les plus cités pour qualifier le repas. Seul 10 % 

des répondants le perçoivent comme une contrainte et une nécessité. De nombreuses 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ Řǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǾƛŜ ŘŜ ŎǳƛǎƛƴŜǊ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ ǎŜǳƭŜΦ 

Comme ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŜnquête finistérienne, les répondants font principalement leurs courses 

en supermarché. Pour faciliter l'accès à une alimentation plus locale, les répondants 

souhaiteraient voir apparaître ou se développer : Des outils de communication pour 

s'informer davantage sur les producteurs de leur territoire (guide en format papier, carte 

interactive...) à52%, des magasins de producteurs, ou groupements d'achat de produits 

locaux à 50%, plus de produits locaux dans les commerces existants à 46%. 

[Ŝǎ ǊŜƳŀǊǉǳŜǎ Ŝǘ ƛŘŞŜǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ : 

La ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ όƭƻŎŀǳȄΣ Ŝƴ ǾǊŀŎύ Ŝǘ ƭŀ 

méconnaissance des points de vente sont des freins au « bien manger » pour de nombreux 

habitants (manque de commerces de proximité, de magasins bios/de producteurs et des 

marchés plein vent ouverts pendant le soir et les weekend) Cette constatation est assez 

hétérogène selon la localisation sur le territoire Par exemple, de nombreux Huelgoatains 

ont soulignés la diversité de produits locaux disponibles sur leur commune et les environs 

Cartographier ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾŜƴǘŜ Ŝǘ ŀƛŘŜǊ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 

groupement ŘΩŀŎƘŀǘΣ Ře magasins de producteurs sont des leviers proposés par les 

personnes qui ont franchi la porte de la Maison 

Les habitant e s sont sensibles à la question de la restauration collective Ils ont notamment 

pointé la problématique de la qualité des repas dans les EPHAD (problème de goût et de 

diversité des ƳŜǘǎύ [Ŝ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŎǳƛǎƛƴŜ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŀ ŞǘŞ 

placé comme étant des enjeux importants. 

La notion de solidarité alimentaire a été abordée Certaines personnes souhaiteraient 

développer des systèmes de troc de production alimentaire entre citoyens et producteurs 

mais aussi entre citoyens et aimeraient être accompagnées sur ce sujet 

Aussi, la thématique du jardinage (individuel ou partagé) a été régulièrement évoquée 

notamment car de nombreux habitants ǎƻǳƘŀƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ 

collectifs pour produire et être formés aux techniques de jardinage. 

[ΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ alimentaire des enfants et des adultes est souvent ressortie comme un levier 

fort pour aller vers le « bien manger ». «Se reconnecter à son alimentation », « cuisiner 

ensemble », « manger sain » sont tout autant ŘΩŜƴǾƛŜǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ [Ŝ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ 

accompagné dans le changement des habitudes de consommation alimentaire est 

important.  
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Enfin ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

sont évidemment des sujets qui ont été au ŎǆǳǊ des échanges et qui représentent un réel 

frein pour les citoyens. 

 

Alimentation  /  santĉ / environnement  

Les contrats locaux de santé 
 
[Ŝ ŎƻƴǘǊŀǘ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ό/[{ύ Ŝǎǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ǇƻǊǘŞ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ 
santé et une collectivité territoriale pour réduire les inégalités territoriales et sociales de 
santé. Il est l'expression des dynamiques locales partagées entre acteurs et partenaires sur 
ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΣ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ 
 
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ /[{ ǎƻƴǘ ǇƻǊǘŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜlle des Pays :  

¶ Pays COB : engagement Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ оŜƳŜ /ƻƴǘǊŀǘ [ƻŎŀƭ ŘŜ {ŀƴǘŞ ǇƻǳǊ 
la période 2023-2028. 

¶ Pays de Morlaix : nouveau contrat depuis janvier 2020. 

¶ Pays de Brest : contrat en cours de 2019-2023 
 
Les CLS sont construits sur des structurations similaires avec 4 axes majeurs que sont : la 
ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎƻƛƴǎ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ 
ŎƻƻǊŘƻƴƴŞΣ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŀƛŘŀƴǘǎΣ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
la participation citoyenne. 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜΣ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴs fait le lien entre santé 
et alimentation : par exemple la sensibilisation ŀǳ άƳƛŜǳȄ ƳŀƴƎŜǊΣ ƎŃŎƘŜǊ ƳƻƛƴǎέΣ ou encore 
ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ la qualité de la restauration collective 
 
 
[ΩƛƳǇŀŎǘ /ŀǊōƻƴŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ  
 
[Ŝǎ ŎƘƻƛȄ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ /ŀǊōƻƴŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΦ 9ƭƭŜ 

constitue le deuxième poste après les déplacements en termes ŘΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ /ŀǊōƻƴŜ : 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ 

La Stratégie Nationale Bas Carbone (SNBC) adoptée en 2020 constitue la feuille de route du 

Gouvernement pour lutter contre le changement climatique. Dans les cahiers de résilience 

des territoires du Shift Project, trois leviers principaux sont identifiés afin de décarboner ce 

secteur : 

- [ŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΣ ŎƻƴŎƻƳƛǘŀƴǘŜ Ł ǳƴŜ 

meilleure rémunération des éleveurs et en parallèle des réductions des productions 

ŀƴƛƳŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦƻƴŘ ŘŜǎ ƘŀōƛǘǳŘes 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǳƴ ǊŜǇƻǊǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛƳǇƻǊǘŞǎΦ /ŜǘǘŜ 

ōŀƛǎǎŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Řŀƴǎ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǾŜǊǘǳŜǳǎŜǎ ŎƻƳƳŜ 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝƴ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΦ 

- [Ŝ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ όŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

intermédiaires limités, production locale originaire du voisinage, autonomie fourragère, 

etc.) dans une optique de reterritorialisaǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŜǎǳǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ 

ǊŞŘǳƛǊŜ ŘŜ ул҈ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞŜǎ ŘΩƛŎƛ Ł нлрлΦ 

Les cahiers Résilience des territoires proposent à cet égard de généraliser les Projets 

alimentaires territoriaux (PAT) cherchant à développer les approvisionnements locaux. Il 

ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ 

avec les agriculteurs.  

·         Enfin, la diminution du gaspillage alimentaire ainsi que la valorisation des biodéchets 

pour la transition agroécologique sont également des leviers importants. 

 

 

  



65                                                                                                                  tƭŀƴ !ƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩ!ǊƳƻǊƛǉǳŜ 
 
 
 
 

La solidaritĉ alimentaire sur le 

territoire  

Organisation de l aide alimentaire  

[ŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ƛŎƛ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ 
Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǇǊŞŎŀƛǊŜǎΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ 
comment celle-ci s'organise sur le territoire du Parc, un recensement des acteurs de la 
solidarité alimentaire et une cartographie de ceux-ci a été fait. (voir carte prochaine page)  
 
[ŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ tŀǊŎ Ǿƛŀ ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŎΩŜǎǘ-

à-dire « la fourniture de denrées alimentaires aux personnes les plus démunies » (loi de 

ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜΣ нлмлύΦ Ainsi, 6 ŀƴǘŜƴƴŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ 

nationales sont présentes sur le territoire du Parc (4 antennes du Secours populaire et 2 

antennes des wŜǎǘƻǎ Řǳ /ǆǳǊύ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ {ƛȊǳƴΣ 5ŀƻǳƭŀǎΣ /ǊƻȊƻƴ Ŝǘ /ƘŃǘŜŀǳƭƛƴΦ 

Deux épiceries sociales ont également été recensées, une à Botsorhel gérée par une 

ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł tƭŜȅōŜƴ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ 

communes sont éƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ǿƛŀ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ Ŏƻƭƛǎ 

alimentaires ou de chèques alimentaires à dépenser dans des commerces locaux.  

 

 

/ŜǘǘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇŜǳ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƛŘŜ 

alimentaire, particulièrement dans les monts 

ŘΩ!ǊǊŞŜ ƻǴ ƭŀ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ est pourtant la plus 

importante. Les habitants du secteur des 

Ƴƻƴǘǎ ŘΩ!ǊǊŞŜ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƻōƭƛƎŞǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 

beaucoup de kilomètres pour ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 9ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ 

ƳƻōƛƭƛǘŞΣ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎŜ ǊŜƴŘŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ ǎǘƻǇΣ Ŝƴ ŎƻǾoiturage ou 

des livraisons de colis à domicile sont parfois réalisés par les bénévoles.  

Les associations du territoire réalisent toutes ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ 
distribution de colis alimentaires c'est-à-dire la distribution de produits nécessaires à la 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǇŀǎ όŦǊǳƛǘǎΣ ƭŞƎǳƳŜǎΣ ǇŀƛƴΣ ǆǳŦǎΣ ǾƛŀƴŘŜΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎΣ ŎƻƴǎŜǊǾŜǎΣ ŘŜǎǎŜǊǘ 
ΧύΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ŘŜ м ƻǳ нϵ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜƳŀƴŘŞ ŀŦƛƴ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǎŜ 
positionner dans une posture de charité et de donner une certaine valeur aux produits. 

Contrairement à la distribution de colis alimentaires, dans les épiceries sociales les 
bénéficiaires ont le choix parmi les produits proposés à prix réduits (entre 10 et 30% du prix 
ǇǊŀǘƛǉǳŞ Ŝƴ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞύΦ [ΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎƻǳǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ 
ressources, en fonction du reste à vivre (ressources ς charges). Ce seuil peut varier entre les 
structures et entraîner une forme de concurrence entre elles. Dans les CCAS, la prescription 
ŘΩǳƴ ŀǎǎƛǎǘŀƴǘ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ŝǎǘ 
questionnée puisque justifier sa situation peut être mal vécu par les personnes.  
[ΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǇŜǊƳƛǎŜ ƎǊŃŎŜ 
à l'énergie de nombreux bénévoles 
que ce soit dans les associations mais 
aussi dans les CCAS où ce sont les élus 
ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŀƛŘŜ 
alimentaire.  
 
En additionnant les nombres de bénéficiaires déclarés par chaque structure, on arrive à un 
ǘƻǘŀƭ ŘŜ муол ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /Ŝ ŎƘƛŦŦǊŜ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ŦƻȅŜǊ ǉǳƛ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜΦ /Ŝ ŎƘƛŦŦǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 
approximatif et ne peut être analysé tel quel car certains bénéficiaires sont inscrits dans 
ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘs ǎǶǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ tŀǊŎΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 
CƛƴƛǎǘŝǊŜΣ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ оΦр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜǇŀǎ ǎƻƴǘ ǎŜǊǾƛǎ ǇŀǊ ŀƴ Ł мтллл ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎΦ {ǳƛǘŜ 
Ł ƭŀ ŎǊƛǎŜ Řǳ ŎƻǾƛŘΣ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊΦ {Ŝƭƻƴ ǳƴŜ ŀƴǘŜƴƴŜ 
finistérienne, une hauǎǎŜ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ŘŜ нм҈ ŀ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŞǘŞ ƴƻǘŞŜ Ŝƴ нлннΦ 
Les réponses des personnes interrogées permettent de dégager une prépondérance de 
certains profils, principalement des personnes seules et isolées, des familles 
monoparentales et des personnes sans emploi ou ayant des emplois précaires.  
  

 « Il y a des gens qui font 40kms pour venir à 

ƭΩŞǇƛŎŜǊƛŜ ǎƻŎƛŀƭŜ » (représentante CRESS) 

 « On ne fait pas de charité » (bénévole association) 

« Si la personne fait la démarche de se déplacer en mairie 

ŎΩŜǎǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ η όǎŀƭŀǊƛŞŜ //!{ύ 
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